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 politique étrangère du cabi-
net anglais conservateur: un 
exposé de M. Chamberlain. 
— Le problème marocain : la 
succession de l'Espagne va-

" t-elle s'ouvrir? — La crise 
politique allemande : une coali-
tion de droite semble désor-
mais impossible. — Le budget 
à la Chambre ou les douzièmes 
provisoires avantageux. 
M Austen Chamberlain a pris la 

parole lundi à la Chambre des Com-
munes pour rendre compte de sa 
double visite à Paris et à Rome. 

Ses déclarations ont déçu une par-
tie de l'opinion : on attendait un am-
ple exposé de la politique extérieure 
du cabinet conservateur ; il n'a don-
né qu'une succincte relation de son 
voyage. . 

Faut-il s'étonner d'un tel expose, 
incomplet, alors que le gouverne-
ment BaJdwin n'a pas encore arrêté 
toutes ses directives extérieures, et 
qu'il ne les arrêtera qu'après s'être 
concerté avec les Dominions ? 

Faut-il s'étonner de la réserve ob-
servée, alors surtout que les conver-
sations de Paris et de Rome n'étaient 
que de simples échanges de vues gé-
nérales ? 

D'ailleurs, telles quelles les dé-
clarations du ministre anglais n'en 
comportent pas moins un réel inté-
rêt :' elles nous fournissent des indi-
cations sur l'esprit dans lequel te 
cabinet conservateur entend orienter 
sa politique étrangère. 

Créer une atmosphère favorable à 
une confiante collaboration des puis-
sances de l'Entente : telle a été la 
préoccupation dominante de M. Cham-
berlain au cours de ses visites à Pa-
ris et à Rome. 

,Aussi bien, si l'on s'en rapporte à 
ses déclarations, certaines questions, 
qui auraient pu donner lieu . à de 
nouveaux froissements, ont d'ores et 
déjà été éliminées. 

Enfin, le secrétaire d'Etat pour le 
Foreign office a souligné qu'ayant 
reconnu, au cours des entretiens 
franco-anglais et anglo-italiens, l'im-
portance des intérêts économiques 
des trois puissances dans le monde 
entier, la résolution avait été prise 
par lui et ses interlocuteurs de fai-
re individuellement tout leur possi-
ble pour empêcher que des diver-
gences de vues ne puissent entraver 
désormais leur coopération pour la 
sauvegarde de leurs intérêts com-
muns,1 qui sont dans une grande me 
sure des intérêts mondiaux. 

'Au total, des déclarations de M. 
Chamberlain — rapprochées de celles 
de M. Briand —- on peut retenir que 
ses visites en France et en Italie ont 
contribué à accentuer la détente in-
ternationale qui s'est produite à la 
suite de la conférence de Londres, 
en août. 

Parmi les problèmes qu'auront à 
régler de concert, et « en amitié », 
!a Grande-Bretagne, l'Italie et la 
France, il en est un sans doute qui 
ne tardera guère à se poser : celui 
du Maroc. 

Qu'on le veuille ou non, la crise 
du Maroc est virtuellement ouverte. 

H est possible que l'Espagne lutte 
encore désespérément pendant quel-
que temps pour éviter l'inévitable: 
l'évacuation de sa zone marocaine et 
Partant le renoncement à ses droits. 

Mais, il semble bien qu'un redres-
sement soit désormais impossible 
pour nos voisins. 

Dès lors, un grave problème se po-
Sei'a pour toutes les puissances médi 
tci'ranéennes. 

Les accords de 1904, les traités 
<le 1912 ont institué au Maroc un 
j'egime qui reconnaît à la France et à 
Espagne des attributions et des pri-

TOges. ' 
En échange de ces avantages, la 
auee et l'Espagne ont assumé des Fr 

°bligations, dont la première est de 
Paciliér le pays et d'y maintenir l'or-
dre. ■ ' 

La France l'a fait en organisant le 
Protectorat et, jusqu'à présent, son 
(puyre a réussi. L'Espagne, elle, a 
^ohis bien réussi ; elle a subi des 
priées militaires ; elle a reculé sous 
a pression des Rifains, conduits par 

I el Krim ; elle est, peut-être, à 
a ^cille de lâcher complètement la 
^ain. 

Ainsi, un foyer de trouble s'est 
allumé, au contact même du Maroc 
français. 

Il menace, bien entendu, les inté-
rêts de la France. 

!1 les menace plus sérieusement, 
peut-être, que le public français ne 
l'imagine. 

Abd cl Krim est, en effet, un re-
doutable adversaire, intelligent, cul-
tivé, familiarisé avec la civilisation 
moderne. 

Abd el Krim dispose d'une armée 
considérable, qui se monte à près de 
80.000 hommes, munis d'excellents 
fusils et d'un bon attirail de guerre, 
augmenté de tout ce qui a été arra-
ché aux Espagnols. 

De plus, Abd el Krim est un hom-
me politique actif, ambitieux et. ren 
soigné. Il entretient des relations 
étroites avec tout le monde musul-
man, avec les nationalistes algériens, 
tunisiens, égyptiens et syriens, avec 
le gouvernement de Moscou. Enfin, 
Abd cl Krim est un homme popu-
laire. Ses victoires ont exalté son 
nom. 

Ainsi, d'un moment à l'autre l'ave-
nir du Maroc français peut être en 
jeu et, avec lui, l'avenir de toutes nos 
possessions nord-africaines. 

Et ce n'est pas seulement la Fran-
ce qui est en cause, ce sont aussi les 
Etats méditerranéens. Car, ce qui 
se passe au Maroc a sa répercussion 
immédiate en Trlpolitaine, en Egyp-
te, en Palestine et ne saurait, pat 
conséquent, laisser l'Italie ni l'An-
gleterre indifférentes. 

La Grande-Bretagne, la première, 
a vu la menace, parce que déjà le 
problème égyptien l'inquiète. 

Mais, demain, la menace peut se 
généraliser &f il eoi-ivlonclva olorn cjuo 

tous les intéressés, solidaires, tra-
vaillent solidairement à -leur sauve-
garde commune. 

**« 
La crise politique allemande vient 

de franchir, si l'on peut dire, son 
premier tournant. 

On sait que le chancelier Marx, 
constatant que son ministre des af-
faires étrangères, M. Stresemann, 
aspirait à le supplanter et à consti-
tuer un cabinet nationaliste, donna 
sa démission. 

Le président du Reich offrit aus-
sitôt au leader du parti populiste le 
mandat de constituer le nouveau mi-
nistère. 

M. Stresemann se croyait asse* 
fort pour arriver à ses fins : organi-
ser un bloc de droite dont il assume-
rait la direction. 

Mais il comptait sur la capitula 
tion du Centre et sur le consente-
ment de celui-ci à écarter du pouvoir 
te chancelier Marx. 

Le calcul s'est trouvé en défaut. 
Le Centre a voté, en effet, à une très 
grande majorité, une motion nette-
ment hostile à toute participation à 
un gouvernement de droite. Et ceux-
là même qui, en politique intérieure, 
auraient volontiers accepté de colla-
borer avec la droite, ont estimé oue 
les nécessités extérieures devaient 
prendre le pas sur les préférences 
intérieures. Au total, le Centre n'ap-
puiera qu'un gouvernement «'inspi-
rant de la politique étrangère de 
M. Marx. 

Finalement, M. Stresemann, victi-
me de sa propre manoeuvre, a dû dé-
cliner l'offre de constituer le cabinet: 
désormais, ii n'est plus comme il 
prétendait F-ètre, l'arbitre de la si-
tuation ; tout au plus pourra-t-il 
jouer un rôle d'appoint. 

Du même coup, une éclair'cie ÏS 

produit dans l'atmosphère politique: 
grâce à la ferme attitude du Centre, 
aucune combinaison de droite n'a 
maintenant de chances d'aboutir it 
c'est la politique du chancelier Mavï 
qui l'emporte. 

Il faut s'en réjouir sincèrement. 
Non pas, sans doute, que M. Marx 

régnant toutes les difficultés soient 
appelées à s'évanouir comme par en-
chantement. 

Mais M. Marx a inauguré une po-
litique de détente, dont les bénéfices 
peuvent devenir considérables. 

Et puis, il faut envisager surtout 
les conséquences internationales de 
l'arrivée au pouvoir à Berlin des na-
tionalistes : de longs mois d'efforts 
pour réaliser la paix eussent °té 
vains. 

Désormais, on peut espérer que 
la lâche entreprise, non sans énergie, 
par le chancelier Marx sera poursui-
vie et menée à son terme. 

La discussion du budget n'avance 
guère à la Chambre : nous voici au 
20 décembre, et les comptes de dé-
penses ne sont pas.tous encore exa-
minés, tandis que tous les comptes 
de recettes, qui comprennent plus 
de 300 articles, n'ont pas été aboi-
dés. 

Ainsi, le rêve caressé, la promesse 
faite d'éviter les douzièmes provisoi-
res s'évanouissent. 

La Chambre s'occupera encore du 
budget en janvier prochain et peut-
être même en février. 

Et le Sénat, de plus en plus jaloux 
de ses prérogatives ne voudra pas, à 
juste litre d'ailleurs, qu'on escamote 
son droit de contrôle. 

Comment convient-il d'accueillir 
cette perspective ? 

Evidemment, le régime clés douziè-
mes est regrettable parce qu'ils en-
travent surtout le jeu de la trésore-
rie. 

Maintenant, dans le cas spécial du 
budget de 1925 les douzièmes provi-
soires seront-ils désastreux ? 

La réponse, nous la devons au sé-
nateur 'Henry Bérenger, rapporteur 
général du budget, un sincère ami 
du gouvernement. 

Et cette réponse ne manque pas 
de saveur. 

« N'oublions pas qu'un douzième 
provisoire n'est autre chose que la 
répétition pure et simple du budget 
précédemment voté. Or, grâce aux 
plus-values fiscales de cette année. 
le budget de, 1924 &st en équilibre. Le 
budget de 1925, au contraire, apporte 
de. nouvelles dépenses certaines et 
de nouvelles recettes problémati-
ques. Son volume, en tout état de 
cause, est plus gros, plus lourd, que 

douzième provisoire de 1924 appa-
raît ainsi, en ce moment, plus écono-
mique pour la nation qu'un douziè-
me non provisoire de 1925. Il n'y a 
donc nul péril grave en la demeure. 
Appliquons-nous, à l'abri des douziè-
mes provisoires de 192;i, à réduire 
sévèrement les douzièmes non pro-
provisoires de 1925. 

« Cela vaudra certainement mieux 
que de bâcler et de bousculer le vote 
d'un budget surchargé de dépenses 
et d'impôts. » 

Ainsi, suivant M. Henry Bérenger, 
dont les .sympathies pour le gouver-
nement f ont manifestes, ne l'oublions 
pas, Je budget de 1924 est préféra-
ble au budget de 1925, parce que 
l'un est en équilibre, tandis que l'au-
tre comporte de gros aléas. 

Et pourquoi, si l'honorable séna-
teur se réjouit des lenteurs du tra-
vail budgétaire à la Chambre, le 
pays ne se réjouirait-il pas à son tour 
d'être gratifié pendant deux ou trois 
mois supplémentaires, d'un budget, 
plus avantageux que celui qu'on lui 
prépare ? 

M. D. 

! 
En Allemagne 

Le Reich 
et le contrôla du trafic des armes 
L'Allemagne accepte l'invitation dé 

la Société des nations d êlre repré-
sentée à une conférence internatio 
nale pour le contrôle du trafic des 
armes et des munitions de guerre. 

On sait que cette conférence, pré-
vue en septembre dernier par la So-
ciété des nations, doit se tenir à Ge-
nève au mois de mai prochain. 
L'orientation du parti nationaliste 

allemand 
M. Schiele a été élu président du 

groupe national du Reichstag, en 
remplacement de M. Hergt. 

M. Schiele appartient à l'aile ;x-
trémiste du parti. 

L'ex-amiral von Tirpitz, à qui la 
présidence du parti aurait été confiée 
au cas où M. Stresemann se serait 
chargé de constituer un cabinet de 
droite, a été nommé président d'fion 
neur. 

-OSSO-

L'aocord commercial 
franco-allemand 

La date de la reprise des négocia-
tions de l'accord commercial franco-
allemand, a été fixée d'un commun 
accord au mardi 30 décembre, au 
ministère du commerce à Paris, et les 
travaux continueront jusqu'au ter-
me de la négociation. 

La suppression 
du commissariat général 

d'iilsa.ee et de Lorraine 
M-. Emile Borel président de la 

commission d'Alsace et de Lorraine, 
a rendu visite au président du Con 
seil et l'a entretenu du projet de la 
loi portant suppression du commis-
sariat général. M. Herriot a exprimé 
le désir de soutenir lui-même le pro-
jeL de loi devant la Chambre, et ii 
s'est mis d'accord avec M. Emile Bo-
rel, pour que la mise à l'ordre du 
jour de la Chambre soit demandée 
pour les premières séances de jan 
vier. 

ES. Trotzky est attendu 
à Coastantinepîe 

La presse de Constantinople annon 
ce que M. Trotzky est attendu pro-
chainement dans l'ancienne capitale 
ottomane. Il se rend en Turquie, via 
Batoum. 

Les 
et la pais internationale 
Le sénateur Borah, qui a été ré 

comment nommé président de la com-
mission des affaires étrangères du 
Sénat, a prononcé un discours dans 
lequel il a déclaré que le peuple amé 
ricain n'admettra jamais que le rc 
cours à la force soit un moyen légi-
time de régler les conflits et d'établir 
la paix dans le monde. 

A ce sujet, le sénateur Borah a cité 
le cas de l'intervention des Etats 
Unis au Nicaragua, au Mexique, à 
Saint-Domingue ; celui de la France 
dans la Ruhr, de l'Italie à Corfou, de 
l'Anslelerrc dan* l'indu, à Amritsar 
et eu Egypte. 

L'emprunt belge 
aux Etats-Uais 

Le Syndicat bancaire Morgan a 
émis le 17 décembre, à 87 1/2,' l'em-
prunt G 0/0 du gouvernement belge 
de 50 mitions de dollars, remboursa-
ble en trente années, 51 million--, de 
dollars ont été souscrits pour l'em-
prunt beige en moins d'une demi-
heure. 

—1 —<>'&<> 

iO K.oy 

Un complot contre Lord Âlienby 
La police du Caire est, dit-on, sur 

la trace d'un nouveau complot co\\ 
tre Lord Alienby, haut commissaire 
britannique en Egypte. 

Sept étudiants, qui avaient été ar 
l'êtes à la suite du meurtre du sirda?, 
et qui, il y a trois jours, avaient été 
relâchés, ont été incarcérés de nca-
veau. 

< om<> 

En Albanie 
La situation s'aggrave en Albanie. 

Les insurgés ont en effet remporté 
des succès sérieux, sous la direction 
d'Ahmed Zogou. Ce dernier qui gou-
verna l'Albanie, de décembre 1922 à 
avril 1924, fut remplacé par Ylias 
Vrioni, qui fut chassé en juin dernier 
par les catholiques du Nord, révoltés. 

Ahmed Zogou veut prendre sa re-
vanche. Il semble en bonne posture, 
puisque les insurgés qui s'appuyaient, 
comme on le sait, sur la région du 
Nord, ont pu s'emparer de Scutari, de 
Bitzan, et repoussent vers le Sud lga 
gouvernementaux. La situation a paru 
assez sérieuse au cabinet de Rom»; 
pour qu'il ait envoyé deux navires 
dans les eaux albanaises. 

Prise de Krouma 
Après la prise de Bitzan, les insur-

gés albanais ont poursuivi les élé-
ments gouvernementaux en retraite 
vers le sud dans la direction de Krou -
ma, qui a été occupée après un com-
bat de deux heures. 

La main des Soviets 
Une dépêche de Tirana annonce (pie 

le nouveau représentant des Soviets 
auprès du gouvernement albanais, M. 
Krakovetski est arrivé avec son per-
sonnel. 

Les milieux serbes considèrent 
cet événement comme l'indice d'un 
resserrement des relations déjà très 
suivies existant entre le gouverne-
ment soviétique et le cabinet Fan No-
li, et ils voient dans l'empresslement 
de M. Krakoveiski, très connu com-
me agitateur bolchevik, à rejoindre 
Tirana, l'annonce d'une recrudescen-
ce d'activité sur les confins dé la SeV-
bië méridionale. 

An Maroc espagnol 
La situation 

Les nouvelles reçues au Foreign 
Office indiquent que les conséquen-
ces de la retraite espagnole ne sont 
pas aussi inquiétantes qu'on l'aurait 
cru tout d'abord. La ligne de che-
min de fer qui relie Tétouan à Ceuta 
est fortement gardée, et la zone inter 
nationale de Tanger n'est pas im-
médiatement menacée. 

Le général Jordana est parti pour 
le Maroc, où l'a appelé le général Pri-
mo de Rivera, dans le but de préci-
ser certaines questions en rapport 
avec l'action espagnole au Maroc. Le 
général Jordana sera de retour in-
cessamment. 

Abd el Krim se proclame sultan 
des Rifains 

Abd cl Krim, enhardi par ses ré-
cents succès et le repli des troupes 
espagnoles, a occupé tous les terri-
toires évacués et a pris le titre de 
sultan des Bifains. 

oao-

Cfaambre des Députés 
Séance du 18 décembre 1924 

MATIN 

La Chambre continue la discussion du 
budget du travail. M. Saget demande de 
ne pas rendre vexatoire l'application de là 
loi sur la suppression du travail de nuit 
dans les boulangeries. M. Godart dit que 
cette loi sera appliquée intégralement. 

Les chapitres 10 a 22 sont votés. 
Soin 

La Chambre reprend la discussion du 
budget du travail. M. Gros dit qu'il n'y a 
pas assez d'inspecteurs du travuil et que 
ceux-ci ont des traitements insuffisants. 

demande qu'on alloue aux femmes dont 
le mari est mort victime d'un accident du 
travail, une indemnité pour chaque enfant 
à sa charge. 

Le ministre du travail promet de tenir 
compte des observations présentées; et il 
déclare qu'il a t'ait accorder des indemnités 
oux inspecteurs du travail. 

Les articles 20 à 67 sont votés. 
M. Delesalle demande à interpeller le 

Gouvernement sur les manifestations qui 
se sont déroulées lors de l'inauguration 
de l'ambassade des Soviets à Paris. 

Le renvoi à la suite des interpellations 
est demandé par le Gouvernement. Le 
renvoi est prononcé par 319 voix contre 
213. 

M. Anlériou demande que la discussion 
de la proposition tendant à élire le prési-
dent de la Chambre au scrutin public ait 
lieu vendredi. Par 289 voix contre 232, il 
en est ainsi décidé. 

-OW.O-

Sénâ' 
Séance du 18 décembre 1924 

Le Sénat discute le projet de loi tendant 
à assurer dans des conditions plus favo-
rables, l'approvisionnement en blé, farine 
et pain. 

M. Raiberti dit que la récolte en blé a 
été, en 1924, inférieure à celle des autres 
années : c'est ce qui a occasionné la haus-
se du prix du pain. 

Le gouvernement s'est préoccupé d'en-
rayer celle hausse du prix du pain. Il a 
proposé trois moyens : 1° remboursement 
en tout ou partie des droits de douane sur 
las blés étrangers consommés à l'inté-
rieur; 2° suppression de la taxe sur le 
chiffre d'affaires sur les affaires de vente 
d'importation ou de courtage portant sur 
les denrées panifiables ; 3° ouverture d'un 
crédit de 150 millions destiné à constituer 
un stock de prévoyance. , 

M. Donon dit que ces propositions ne 
l'enchantent pas, mais il faut, cependant, 
aboutir à limiter la hausse du prix du 
pain, prix qui arrivera à 1 fr. 50 le kilo. 

Il demande qu'on rétablisse l'article 
exonérant de la taxe sur le chiffre d'affai-
res le commerce des denrées panifiables ; 
cette mesure donnera une diminution de5 
centimes par kilo de pain. 

Il demande le vote de l'articie 2 du pro-
jet qui redonnera la vie au commerce des 
grains que la taxation sur le chiffre 
d'affaires avait fait disparaître. 

MM. Montenet, Cosnier présentent des 
observations. M. Queuille demande au 
Sénat de voter le projet L'article 2 est 
adopté avec l'amendement suivant : 

« A partir de la promulgation de la pré-
sente loi, sera exempté de l'impôt sur le 
chiffre d'affaires et de la taxe spéciale dite 
surtaxe à l'importation instituée par les 
art. 59 et 72 de la loi du 25 juin 1920, et 
l'art 12 de la loi du 31 juillet 1920, les 
affaires de vente, de commission, d'impor-
tation et de courtage portant exclusive-
ment i-ur les grains de blé tendre et seigle, 
destinés à la fabrication du pain. » Cet 
amendement devient l'art. 2 bis du projet. 

L'article 3 est relatif à la constitution 
d'un stock de blé. Le crédit de 150 mil-
lions pour la constitution de ce stock est. 
réduit de 50 millions. 

L'ensemble du projet est voté par 232 
voix contre 63. 

CHRONIQUE LUE 
ITOU LE PROUniil! 
Le Sénat a tenu, jeudi, une séance 

au cours de laquelle, îa question Ce 
la hausse du p-ix du blé, de la fa-
rine, du pain a été discutée. 

De cette discussion a jailli cet aveu 
que l'on ne savait comment s'yr prer; 
dre pour faire diminuer le prix du 
pain, qui, comme l'a déclaré un ; e 
naleur, sera bientôt à 1 fr. 50 le kilo 

Au pis aller, donc, le Sénat a voté 
un projet dont l'application n'aura 
d'autre effet que de priver le budget 
de quelques millions et de ne pas 
donner satisfaction aux consomma-
teurs. 

L'avenir nous le prouvera, hélas ! 
Mais, après tout, les sénateurs fe-
ront comme Ponee-Pilate, ils se la-
veront les mains, et diront : « Nous 
avons fait ce qu'on nous a demandé 
de faire, et c'est tout. » 

Et ainsi, le- prix du pain augmen-
tera plutôt qu'il ne diminuera, car, 
ce qui est curieux à noter, c'est que 
personne ne s'est préoccupé de sa-
voir s'il n'y avait pas de spéculation 
sur les farines, et de demander d'en 
rayer cette spéculation. 

Et cependant ! Mais, le système 
continue : on ne peut pas, on ne 
veut pas tracasser les spéculateurs 
qui sont personnages puissants. 

Il en est de même pour tout ce qui 
a trait à toutes spéculations. Le public 
proteste, le Parlement s'émeut, s'agi-
te, soulève des discussions passion 
nées- soie un ordre du iour quelcon-
que et puis, le calme se rétablit. Le 
public applaudit, crie : « Enfin, voi 
là, c'est bien, bravo ! » Et le public 
continue à subir l'action des spécula-
teurs. 

C'est ce qui se produira dèma'm, 
malgré le vote par le Sénat du projet 
relatif à la hausse sur les blés, la ta 
rine et le pain. 

Vraiment, le public attendait 
mieux que ça : mais, qu'il le veuille 
ou qu'il ne le veuille pas, il n'a qu'à 
s'incliner. 

Ainsi, la « Commission des mar-
chés et des spéculations » de l«* 
Chambre vient de voter l'ordre du 
jour suivant : 

« La Chambre invite le gouverne-
ment à prendre immédiatement les 
mesures nécessaires pour que les dé-
clarations de bénéfices de guerre dé-
posées par les entrepreneurs titulai-
res de marchés en régie, type Cla-
veille, soient comparées aux bénéfi-
ces réeis obtenus, ce renseignement 
devant être fourni aux contrôleurs 
des contributions directes par ?es 
ingénieurs en chef chargés de l'éta-
blissement des comptes définitifs et 
à appliquer avec la plus grande ri-
gueur les sanctions prévues par la 
loi en cas de fausse déclaration. » 

Le « type Claveille », ou plutôt e 
« système Claveille » fut excellent 
pendant la guerre, en raison de la 
nécessité d'établir rapidement des 
lignes ferrées, ou d'exécuter des tra-
vaux utiles à la défense du pays. 

Mais, depuis, on a peut-être abusé 
de ce système-là : et c'est pourquoi 
la Commission des marchés et des 
spéculations s'émeut, à la daté de ce 
jour ! 

II est probable que cette Commis-
sion ne manquera pas de publier les 
affaires qui ont été faites, sous le 
couvert du système Claveille, et de 
révéler le chiffre des sommes en-
caissées par le budget, sur les béné-
fices déclarés par les entrepreneurs 
des marchés en régie. 

Cela nous étonnerait fort que les 
encaissements correspondent aux bé-
néfices réalisés, mais la Commission 
des marchés et des spéculations de 
la Chambre se frottera les mains et 
dira au public : « Nous avons fait 
notre devo'r. Les spéculateurs 
n'ont pas fait la leur. » 

En vérité, ce sera toujours la 
même chose. Le Sénat, veut répri-
mer la hausse contre les farines et 
ne s'occupe pas des spéculateurs. La 
Chambre veut faire rendre gorge au?: 
profiteurs des marchés en régie, sy3 

■me C'ave lie, elle n'aboutira à au-
cun résultat tangible. 

Et le contribuable continuera de 
ses deniers, à combler le budget ! 
L'avenir le prouvera bien ! 

LOUIS BONNET. 



Votes de nos Députés 
Sur l'amendement de M. Dubola, 

ainsi conçu : « lies déserteurs i 
l'étranger ne bénéficieront de Tain 
mistie "qu'autant que leur désertion 
se sera produite dans les pays de pro-
tectorat ou sur les territoires occupés 
par les armées alliées ou associées », 
les députés du Lot ont voté : 

pour : MM. Bouat el Malvy. 
Contre : M. Calmon. 
La Chambre a adopté par 400 voix 

contre 145. 
**• 

Sur l'ensemble du projet de loi re-
latif à l'amnistie, les députés du Lot 
ont voté : 

Pour: MM, Bouat et Calmon. 
•M. Malvy n'a pas pris part an 

\ote. 
l'La Chambre a adopté par 350 voix 

contre 114. 

Enseignement primaire 
.Mile Aide, est nommée institutri 

ce suppléante à Issepts. 
Mile Laeout, de Marie!, est nom-

mée institutrice à Reyrevignes. 

P. T. T. 
Notre compatriote M. Calmon, de 

Montvaîent, est nommé commis des 
P. T. T. à Brive 

A 
Notre compatriote M Gracies, de, 

Catus, est nommé surnuméraire des 
P. T. T. 

: <>î*<>——— 

Par ce temps de pluie et de 
brouillards, ia circulation à travers 
les rues de la ville est de plus en plus 
pénible. 

Notre excellent confrère Gau, écrit 
dans la « Dépêche » du 18 décem-
bre. 

« Paris possédait au tournant de 
la rue du Faubourg-Montmartre, de 
la rue Lafayette, etc., etc., le « carre-
four des écrasés ». Cahors baptise-
rait prochainement du même.nom le 
carrefour Saint-Urcisse, si une mu-
nicipalité vigilante n'y mettait bon 
ordre. 

«' Nous avons déjà signalé ce dan-
ger, nous y insistons parce qu'il exis-
te toujours. 

« D'une façon générale, la ville de 
Cahors se présente aux étrangers 
d'une manière avenante ; ses gran-
des artères sont propres, ses rues se-
condaires, le plus souvent pittores-
ques et accueillantes. Le carrefour 
Saint-Urcisse fait l'effet d'une verrue 
sur un beau visage : qu'on l'en-
lève. » 

Il est certain que.-la rue St-Urcisse 
es<t impraticable. 

Si une charrette s'y engage, il est 
raTe qu'elle arrive sans encombre 
dans la rue Fénelon ou sur les quais. 

Lies roues s'enfoncent dans les 
tranchées imparfaitement comblées, 

aident le malheureux conducteur h 
sortir la charrette du bourbier. 

Si la rue St-Urcis.se fait l'effet 
d'une « verrue » on peut bien dire 
que toutes les rues oh des tranchées 
ont été creusées, font, aussi l'èffei 
de verrues. 

Un exemple frappant entre tous ! 
Voyez l'entrée de la Cour de la 

Gare ! 
Actuellement, comme nous l'avions 

prévu, c'est un bain de siège que 
peut prendre le voyageur qui s'y 
aventure. Si dans la journée il peut 
encore trouver un passage à peu 
près convenable, il lui est impossi-
ble, le soir, en raison du manque 
d'éclairage, d'éviter le lac qui sert 
de barrière à cette Cour. 

On doit, prochainement, installer, 
au milieu de cette Cour, la statue du 
« Centaure » : à cette occasion, on 
posera également sur le mur d'en-
trée de la Cour, une plaque portant ie 
nom de « Général Jouinot-Gam-
betta. » 

D'habitude, on met aussi une pla-
que pour indiquer la date de la cons-
truction de travaux d'art, et les noms 
des constructeurs. 

Est-ce que les travaux d'aména-
gement de la Cour de la Gare seroi t 
considérés comme des travaux d'art? 

Nous espérons bien que non ; il 
n'y a qu'à les voir pour les appré-
cier. 

Avant peu, la Société de piscicul-
ture pourra faire immerger des pois-
sons, et l'Aviron Oadurcien organi-
ser une course, de régates. 

Qu'on laisse les choses en l'état ac 
tue! et les verrues ne manqueront 
pas dans Cahors-pittoresque. 

Nous parions que le délégué du 
Touring-Club de France, notre dis-
tingué collaborateur M. Eugène Grau-
gié, n'avait pas prévu, d'aussi super-
bes curiosités pour attirer les tou-
ristes à Cahors ! ! ! 

LOUIS BONNET. 

M. G. DESCHAMPS 
Des circonstances, indépendante; 

de notre volonté, ne nous ont pas 
permis de publier mardi les dis-
cours prononcés aux obsèques de M. 
Deschamps, le regretté Censeur du 
lycée Gambetta. 

.Nous les publions el-dessous, per 
suadés que tous ceux qui connurent 
l'homme de cœur et de dévouemeni, 
l'Universitaire de talent qu'était M 
Deschamps, trouveront dans ce su-
prême hommage l'écho de leurs pro 
près sentiments : 

Discours de M. le Proviseur 
du Lycée Gambetta 

An nom du Lycée de Cahors et aussi eu 
mon nom personnel je viens apporter un 
tribut d'hommage et de reconnaissais e ,i 
celui qui depuis huit ans dirigeait les Kl u-
aes du Lycée Gambetta. 

La carrière universitaire de M. Germain 
Deschamps est particulièrement bien rem-
plie. Après avoir passé son baccalauréat 
es-lettres à l'Université de Clermont, il va 
comme répétiteur au Collège de Brive en 
IStts, passe comme répétiteur au Lycée 
d'Àurillac et enlève bri!Uniment sa licence 
en droit à Toulouse en 1901. 

Il revient répétiteur au Lycée/le Ctermonl 
eu 19U2 et prépare sa licence è$-!ettres avec-
mention histoire à laquelle il est rec-u en 
1903. 
\ Le voilà nanti do ses premiers grades ; il 
va commencer son ensc-i'gnemenl au Collège 
d'Issoire en jLSWf», puis au Collège do Péze-
nas. 

Il ne voudrait pas s'arrêter là et prenant 
sur son temps de repos, il prépare et obtient 
à Toulouse en 19<J9 sou Diplôme (PLtiulcs 
Supérieures d'HisLoire et de Géographie. 

Mais l'Enseignement le fatigue et l'épuisé 
et en 1911 il est délégué comme. Censeur au 
Lycée de Moqfauban ; c'est de là qu'en octo-
bre 1916 il vint dans notre cher Lycée. 

C'est donc une jeunesse toute de labeur 
que celle de Germain Uesohamps, mais elle 
est plus el mieux, c'est la préface d'une vie 
de devoir et d'honneur. 

Lorsqu'il y a quelques mois & peine M. le 
Ministre de l'Instruction Publique voulut 
bien nié confier la direction de ce Lycée que 
j'ai tant fréquenté, dont je puis presque me 
dire un ancien élève, j'eus, je dois l'avouer, 
un moment d'appréhension; mais quelques 
heures de conversation avec M. Deschamps 
m'eurent vite rassuré : Avec lui le Lycée ne 
courait aucun risque,quelque novice que l'ut 
son proviseur. 

Depuis plus de 7 ans qu'il était là, il avait 
suivi les élèves de la 6- à la philosophie, il 
connaissait bien leurs qualités et aussi leurs 
défauts, car parfois ils en ont, leurs aptitu-
des et leur application. 

C'est que, rarement, Censeur a sui vi ses 
élèves avec un soin plus jaloux. Du lever 
au coucher, il veillait sur eux, ne prenant à 
son service quo quelques rares el trop 
courts moments de repos. 

Aussi pour tous ces enfants, le Censeur 
n'était pas l'ennemi détesté, mais le guide 
aimé auquel on se coulie. La voix qui 
s'adressait à eux élait celle du travail et du 
devoir qui, avec douceur mais avec fermeté, 
les ramenait dans le droit chemin. 

Lorsqu'il était obligé de sévir, il craignajl 
toujours de dépasser la mesure et souvent 
je l'ai vu demander une atténuation à une 
punition qu'il esthnail trop rigoureuse. 

Mes jeunes amis qui m'écoute/., vous venez 
de perdre un excellent Censeur. 

Et non seulement les élèves mais les 
parents avaient on lui une entière contienne. 
Us lui demandaient'des conseils, une direc-
tion pour les éludes de leurs enfants et 
sa longue expérience, et sa grande connais-
sance "des élèves ne le laissaient que bien 
rarement se tromper. 

Quant à ses collaborateurs immédiats, les 
répétiteurs el les maîtres d'internat, il était, 
pour eux un chef évidemment, mais c'était 
un chef paternel donnant conseils cordiaux 
et, avis compétents", il était passé par le 
même chemin et savait leur enseigner 
comment par le travail on pouvait s'élever 
de ce premier degré aux degrés supérieurs. 
Il ne comptait parmi eux que des amis 
reconnaissants el dévoués. 

Toutes ces qualités auraient dû soniblo-.l-il 
lui assurer un avancement rapide et il se 
laissait oublier dans notre polit Lycée ! 
C'est que Deschamps était un modeste crai-
gnant toujours de mal faire ou de ne pas 
faire assez. Cependant ses Inspecteurs 
généraux m'avaient promis pour lui un 
dédommagement. Il aspirait à un grand 
Lycée, non pour lui certes, mais pour ses 
jeunes liiles. 

Car Deschamps était aussi, était avant 
tout un homme d'intérieur ; sa femme et ses 
enfants constituaient pour lui tout son hori-
zon et cet horizon suffisait amplement à ses 
modestes ambitions. 

Mon cher Censeur, il semble qu'on parlant 
vous ayez emporté loul ce travail, tous ces 
exemples, tous ces projets; mais il n'en est 
rien, car il reste de vous une famille que 
vous avez formée à votre image et parmi 
nous il reste l'impérissable souvenir d'un 
homme bon, d'un homme de bien, d'un 
homme de devoir. 

Mon cher Deschamps, adieu ou bien 
au revoir. 

_ M p»--a""--—~i -a! Av^Jii 
mie a pris la parole au nom de l'Ad 
mimstration. De son improvisation 
émue, nous avons pu noter les passa-
ges suivants: 

Discours de M. l'Inspecteur d'Académie 
En moins d'un an, l'Université a conduit à 

cotte gare deux enfants de la Corrèze éga-
lement bons, justes et de nature généreuse. 
Après M. Veyssière dont nous ne cesserons 
de déplorer la disparition et de louer les 
vertus, M. Deschamps s'en va, accompagné 
de tous ses collègues el des élèves qu'il a 
tant aimés. Tous sont, en celle suprême 
minute d'adieu, étreinte par l'émotion, lant 
ils savent la valeur morale, la haute inté-
grité, la bonté do celui que la maladie a 
ravi trop tôt, beaucoup trop loi à sa famille 
et à l'L'nivorsité. M. Deschamps qui. vivait 
pour les siens et pour son lycée a va il enfin 
la satisfaction de voir récompensés tous les 
elï'orls de sa laborieuse jeunesse'el il était 
en droit de regarder l'avenir universitaire 
avec confiance après avoir franchi pas à pas 
les degrés qui l'avaient conduit à l'adminis-
tration. Après avoir subi avec succès la 
licence ès lettres, la licence en droit, le 
diplôme d'éludés supérieures d'histoire et 
de géographie, il avait exercé les fonctions 
de népétiteur, de professeur, de censeur. El 
c'est dans ces dernières fonctions qu'il a 
donné sa véritable mesure, sa mesure 
d'homme qui vit pour les autres cl fait 
abnégation de soi-même. Sa conception de 
la justice était si noble qu'il redoutait de se 
tromper et son désir, sa volonté de ne pas 
punir à lorl étaient si puissants qu'il se 
penchait, attentif, sur le,s esprits et les 
cœurs des élèves pour prévenir la f'aule, la 
faiblesse au lieu de les réprimer. Voilà le 
Censeur quo nous avons perdu, un Censeur 
qui, dans sa lâche difficile souvent ingrate, 
étail entouré de sympathie. «Nous l'aimions 
bien»., me disait hier un lycéen. 

Celle affection des élèves,.ajoutée à l'esti-
me de ses collègues et de seschefs pour ses 
rares qualilés doit être' pour vous, Madame, 
qui avez vécu auprès de cet homme bon, 
juste, d'une conscience scrupuleuse une 
consolation dans votre immense douleur, .le 
m'incline respecfeusemenl devant vous et 
vos doux jeunes filles et ne puis que vous 
exprimer encore en des mots impuissants la 
pari que je prends à votre souffrance. 

Au nom des collègues et des amis 
dit défunt, M-. Gtulhou donne lecture 
(Iii discours suivant de M. Rigaudie-
res, appelé hors de Cahors par lia 
deuil de famille. 

Discours de M. Higaiid ières 
Au nom du personnel du Lycée Gambetta, 

je viens, en co jour de tristesse, adresser 
un dernier adieu à celui qui l'ut pour nous 
un collaboraient-, un ami. 

Il y a quelques vingt années de cela, tous 
deux jeunes éludiouis, nous nous rencon-
trions pour la première fois, mol» cher Des-
champs, aux cours de Licence de la faculté 
de Clermonl. Ces éludes communes devaient 
faire de nous deux amis et, si les hasards 
de l'existence nous séparèrent ensuite pen-
dant de longues années, votre souvenir ne 
m'avait point quitté. Aussi est-ce avec joie 
que je retrouvai ici, après la lourmenlo, 
i'étudianl de dorment devenu Censeur du 
Lycée Gambetta, mais resté l'ami sincère 
d'autrefois. Iléias ! pouvais-je prévoir qu'à 
quelques années tle là j'aurai le. Iriste privi-
lège do prendre la parole sur voire tombe 
si prématurément ouverte. 

Celui que nous pleurons aujourd'hui avait 
débuté dans (.'Université par ie répôtitorat, à 
une époque oit ce métier était particulière-
ment ingrat. Par son travail et son énergie», 
il avait acquis ses gracies à Ja l-'aculté de 
Clermont et dcvenail ensuite professeur 
d'histoire. Son étal de. sauté ne lui permit 
pas de rester dans l'Enseignenienl el il solli-
citait alors un poste de Censeur. C'esl ainsi' 
qu'après un séjour nu Lycée do Montauban, 
nous le vimes arriver au Lycée Gambetta à 
une époque plutôt difficile. 

Dire ce que fut son enivre ici, ce serait 
retracer la vie même du Lycée au cours de 
ces trop courtes années, où il nous fui don-
né de l'avoir parmi nous. Nous ne l'entre-
prendrons, pas, car, si l'on peut dire que fes 
fonctions de Censeur exigent un dévoue-
ment constant, une, activité de- tous les ins-
tants, nous sommes eu droit d'affirmer que 
Deschamps fut le Censeur modèle, se dépen-
sau! sans compter pour la bonne marche de 
l'Etablissement. Toujours soucieux du tra-
vail et de la conduite des élèves qui lui 
étaient confiés, il ne se préoccupait pas 
moins dè leur santé et de leur bien-êire. el, 
sa longue journée lerminée el de retour 
enfin au sein de sa famille, bien souvent 
encore les soucis du lendemain l'absor-
baient. Galle tension d'esprit tic tous les 
instants n'altérait point cependant sa bonne 
humeur el sa cordialité ; affable pour tous, 
parents, professeurs, élèves, il savait adou-
cir de sa bonhomie charmante les lieurls 
parfois inévitables. 

il avait, A le faire, d'autant plus de mérite 
que déjà sa santé déclinait : ayanl quillé 
l'Enseignement pour trouver moins de fati-
gues, il lui étail échu là un champ plus 
vaste encore d'activité el par conséquent 
pour un homme comme lui plus d'occasions 
de se dévouer, il n'y manquait pas, mais la 
maladie devait avoir raison de son énergie 
morale. Un jour vint où il dut s'aliter et déjà 
sa famille se réjouissait de lui voir enlïn 
prendre quelque repos dont il avait si 
besoin. Hélas ! il élait. trop tard et après 
quelques semaines;"qui l'iTrenf puer cens, 
qui l'aimaient, des semaines mêlées d'espoir 
et de crainte, le repos venait définitif celle 
fois, éternel. 

Au nom du personnel du Lycée Gambelta, 
mon cher Deschamps, mon ami, je rn'incli 
ne douloureusement ému devant, votre cer-
cueil. Puissent Mme. Deschamps el sa famille 
trouver dans l'expression si sincère de noire 
sympathie attristée un adoucissement, s'il 
en est un, à leur grande douleur. 

Nous nous associons à l'hommage 
si mérité, rendu tut regretté disparu 
et renouvelons à la famille nos senti-
ments de condoléances. 

Nécrologie 
Nous apprenons avec regret le 

deuil cruel qui vient de frapper M. 
Rigaudières, le sympathique profes-
seur dti lycée Gambetta, en la person-
ne de son père. 

Nous adressons à M. Rigaudières 
el à sa famille nos bien vives condo-
léances. 

Cercle Gambetta 
La réunion générale (lu Cercle 

Gambetta, aura lieu dans les salons 
du Cercle, mercredi, prochain, 24 dé-
cembre, à tS lu 3(1 du soir. 

Le Président, 
Docteur G ÉLIS. 

Naiêsaaee 
Pour la 3° l'ois, noire excellent 

confrère, Al. Louis Besse, imprimeur, 
vient d'être l'heureux papa d'un gros 
garçon. 

Tous nos compliments à M. Besse 
el nos meilleurs vœux de santé a 
Mme Besse et au bébé. 

Accident du travail 
lin jeune ouvrier décolleleur des 

ateliers de l'éclairage général, And té 
Came, 14 ans-, était occupé à repli 
cer une courroie d'une machine lors-
qu'en procédant à ce travail ii eut le 
majeur de la main gauche pris par le 
volant en marche. Il se lit à ce doigt 
du nombreuses comusiu... .vr. y «lai 
geronl -i chômer pendant une don 
zaine de jours. 

A qui ia casquette ? 
M. le Capitaine Méchin a trouve 

sur la roule de St-Georges, une eus-
que-lie toute neuve qu'il lient à la 
disposition de la personne qui l'a 
perdue. 

Tribunal correctionnel 
Audience du 18 décembre 1924 

ABUS DE CONFIANCE 

Chambpfd Laurent est bel indivi-
du qui travaillait à l'usine à chaux 
de Caslclfranc, et a qui Mme Gipou-
lou, sa patronne, avait confié une 
somme de 70 fr. pour retirer de la 
(iare de cette localité un colis adressé 
contre remboursement. 

Nanti de celte somme, Chainbord 
n'a plus reparu à l'usine el a été ar-
rêté à Limoges pour voir sa mère et 
su iilic prétend-il. 

Il est condamné à 2 mois de pri-
son. 

TlMBKii OBLITÉRÉ 

— Une jeune fille de 20 . ans, Via-
lard Marthe, servante à Juilla." a 
fait usage d'un timbre-poste obli-
téré. Elle est condamnée à 10 francs 
d'amende. 

FltAUDlî DE LAIT 

— Le tribunal renvoie à une au-
dience ultérieure son jugement dans 
une affaire de fraude de lait. 

OPPOSITION A UN JUGKMIÎNT 
— Une femme Ausset Marie, épou-

se David, de Bégous, condamnée à 8 
jours de prison, cl 250 fr. d'amende 
pour mouillage tic lait a relevé ap-
pel devant lu Cour d'Àge.n contre 
eettô décision. 

Le Parquet a, à son tour, rél'evé 
appel. 

A l'PEI. A Mi N I MA 
Le ministère public, s'est adi - - • 

à la Cour d'Agen, pour faire réfor-
mer un jugement du tribunal correc-
tionnel rendu pur k: tribunal de Ca-
hors, qui relaxa. des lins de 
poursuite une daine Caries Marie-Ai-
méc, épouse Aimés, tîe Vers, pour-
suivie pour avoir vendu fies œufs de 
conserve pour des œufs frais. 

Mouvement des vins 
Voici ie mouvement des vins dans 

le Lot pendant le mois de novem 
lire 192! : 

Quantités de vins sorties des cha's 
des récollants : 20.584 heclol. 

-intérieurs : 8.438 heclol. 
Total ; 29.022 heclol. 
Quantités de vins soumises au 

droit de circulation : 11.589 heclol. 
Antérieurs : 9.070 heclol. 
Total : 24.205 hectol. 
Stock commercial existant chez 

les marchands en gros : 6.694 hectol. 

CylisicSreges à Vapeur 
Opérations probftbles au cours de la 

semaine du 22 au 27 décembre 1924 : 
Hèpand.-ige et cylindrsge de matériaux 

sur les voies désignées ci-après : 
Chemin de grande communication n" 3!i, 

dé 13 km. à 13 km. 300 (abords de Saint-
Vincent Ri ve-d'Olt). 

Chemin de grande, communication n° 8, 
de 2i- km. 2,00 à 2r> km. (entre Albas el An-
glars). 

Chemin de grande communication n° lu, 
de IS km. 500 a IH krn. 181 (à Anglars). 

Chemin de grande communication n» 25. 
de 24 km. 100 à 24 km. 500 (abords de 
Labaslide-Murat). 

Chemin degrun ie communication n°14<î, 
de 7 km 200 à 8 km. 100 (vers Kontanes 
Lunegarde). 

Chemin de grande eomm'nnicaiion n" 4, 
de 15 icm. à 15 km. 70Û (au croisement du 
chemin de grande communication n0 7). 

Chamin de grande communicalion n" 4<v, 
de 0 km. 400 à 1 km. 100 (ii l'origine sous 
le chemin de grande communication n°4). 

Ro.ute nationale n° 20, de 60 km.. 050 à 
(il km. 700 (vers Lnmothé-Ctissél). 

Route nationale n" 111, de 01 km. 800 à 
02 km. 500 (entre Rostassac el Labastide-
du-Vert). 

Chronique des Théâtres 

L'AMOUR MASQUE 
Opérette d1' Sacha Guitry 

et André Messager 
avec 

Marthe Ferrt.re, de l'Opéra Comique 
au Théâtre Municipal, le samedi 27 
décembre. 

Au lendemain de la première de 
['Anioiir Masqué, ie journal Bonsoir 
écrivait en gros caractères : Un triom-
phé pour le musicien André .Messa-
ger, Lu joli succès pour le librettiste 
Suc lia Guitry. 

L'Amàur Masqué est, en effet, :m 
véritable triomphe. 

Sur un sujet plein de mots d'es-
prit, tels (pie Sacha Guitry sait les 
faire, André Messager a écrit une 
partition qui restera parmi les meil-
leures qu'il ait composées. 

A ia première, tous les morceaux 
furent bissés ! 

Comme toujours, la musique d An-
dré Messager est remarquable par 
sa légèreté, sa distinction et son es-
prit si essentiellement français. 

Et comédie et musique ont pour 
principale interprète la plus exquise 
des chanteuses, Mlle Marthe Ferrure, 
de l'Opéra-Co inique, c'est-à-dire ia 
grâce, le charme et la jeunesse. 

ROYAL-CÏNEMA 
SAMEDI 20 - DIMANCHE 21 

PEQ DE IVION CŒUR 
Côptfédis en 6 part ies , 

Cette pièce obtint un grand succès au 
théâtre ; ce succès se retrouve au cinéma 
où toutes les qualités de finesse et de 
comique de l'œuvre sont heureusement 
transposées. 

ViNDJCTA 
5e épisode (fin) : Soirée nuptiale 

Frisa, l'homme qui ne rit jamais, dans 
un désopilant comique en 2 parties : 

FRIÎÏÛ et ia Kolkînfi 
Actualités 

* ** 
Pète» de ït» Noël 

MERCREDI 24 (soirée) 
JEUDI 25 (matinée, soirée) 

LA PRINCESSE GEORGES 
d'après l'œuvre d'AI.HXANDHK DUMAS 

COMPLICATION SENTIMENTALE 
comédie en 3 parties 

Serpentin Cœur de Lion 
comique (2 parties) 

Actualités 

série de ses matches avec les équipes 
régionales. Elle se rendra à Pray-sne 
rencontrer 1 excellent onze de celle 
localité. Si l'A. S. P. O. se déplaçait 
au complet, la victoire lui sourirait 
encore une fois certainement. Ma s 
elle se déplacera amputée de deu.\ 
avants et d'un arrière. Réussira-t-ei'e 
malgré loul à remporter la victoire ; 
nous le croyons et nos benjamins 
reviendronl sans doute à Cahors 
avec leur 10 victoire. 

Rendez-vous de tous les équipiers 
convoqués à o h. 1/4 à la gare. 

* 

Patronage St-Louis 
Dimanche l'équipe du Patronage 

St-d-iouis battait « La Fortunière », 
de Labastidc-Mnrat, par 5 buts à 0. 

0 équipiers premiers n'avaient pu 
effectuer le déplacement ; malgré ce-
la, nos jeunes soccers triomphèrent 
de leurs adversaires par un nombre 
respectable de points. 

L'équipé <a\ Patronage est en pro-
grès et .semble avoir retrouvé sa foi-
nie des années précédentes. Ton les 
ses lignes se montrèrent, dimanche, 
d'une grande activité et surent très 
bien coordonner leurs efforts, 

La « Fortunière » présenta une 
équipe où se détachent de bons éié 
ments mais trop personnels ; elle se 
laissa nettement dominer èt ne réagit 
que faiblement en seconde mi-temps. 

Arbitrage large niais impartial. 
A noter le bon. accueil que reçu-

rent les Cadurciens. 
»*« 

Véloce-Sport Cadurcien 
BAL DES ROIS 

C'est le jeudi 8 janvier 1921, 
qu'aura lieu dans la coquette salle 
du Palais des Fêtes, le Bal des Rois, 
organisé par le Vélocc-Sport Cadur-
cien. 

Rien n'a été négligé pour donner à 
cette soirée dansante un vif éclat. 

Les csrtes du prix de 5 fr. sont en 
vente chez M. Duthil, coiffeur, rue 
Wilson, à partir d'aujourd'hui. 

Les jeunes filles accompagnées de 
leur mère, auront l'entrée gratuite 
au bal, sur invitation. 

AIS BBS FETES 
SAMEDI 20 - DIMANCHE 21 

Un film d'art 
PASSION 

grande scène dramaliquc inlerprêléc par 
•:! ■■:SX iSANGRÔ 

une des plus belles vedettes italiennes 
UN ROI CHASSE L'AUTRE 

ComiqUe (2 parties) 
L'Imprimerie de jadis à nos jours 

documentaire ' '• 
ENFANTS DE PARIS (F épisode) 

OliClTESTRK 
A 

â l'ossasisn des Fêtes de rlcëi 
MERCREDI 24 et JEUDI 25 

(matinée et soirée) 
Un film français à gros succès 

MA TANTE D'HONFLiîlill (S parties) 
d'après la pièce de PAUL GÀVAUI.T 

Interprété par ARMAND BERNARD 
(Plançnel) ei toute la compagnie des 
« Films Diamant » avec une verve et un 
entrain qui ajoutent encore au renom de 
celte marqué réputée. 
RUBANS et LASSOS, cômique(2 parties.) 

La Savoie en hiver, plein aie 
Le IVIatch Carpentier-IVlilles 

ORCHESTRE 

CHROMQUE SPORTIVE 
Match de Championnat du 21 dé 

cembre, contre : le Fool-Rall-Club à 
Toulouse. 

Tout est prêt. 
Les équipiers choisis auront à 

cœur d'enlever une décision qui les 
rendra favoris de leur poule, bien 
qu'il y ait encore la rencontre Crau-
lhei à Cahors le 28 décembre. 

Le Comité recommande à tous te 
jeu d'équipe, l'obéissance absolue et 
le silence le plus complet sur le ter 
rain. 

x\ ce prix-là, Cahors renouvellera 
son exploit de Marengo. Ayons con 
fiancé. 

Les équipiers et les membres rte 
l"A. C. qui les accompagnent, son! 
priés d'être rendus à la gare de Ca-
hors dimanche 21 courant, à 0 he > 
res très précises du malin. 

A 

A. S. P. O. 
Après une semaine de repos, 

l'A. S. P. O. recommence demain la 

Kt rennes Cù|ei 
gracieusement OFFERTES à 

Nos CLIENTES et CUi.-
Vrs 

Acheteurs d'un objet
 que

i
Cûn 

Seront tous 
Coi/} POPOVITCH, , 

4, rue Mméchal-Foch, ^u,^* 

Conçois 
RallyeSégraual. — Ainsi 

l'avons annoncé Iso „i ' "tle nous avons annoncé, les ehassoiî,vlT "0Us 

Nëgraval, ont fêté m'!!.rs Jy 
nie, à Conçois, le 12" 
la fondation a:- rèjii j 

Dès le matin, i|s 

dimanche ,;,.. 
anniversaire de 
ociétë. 
arrivaient groupe,, ties diverses communes £ 

Ption du Railye * 
hennissaient cn 

«ne sali, 

mani la circonscri 
onze heures, ils si 
assemblée générale 
de ' 
nu 
séance prenait fin, pour se rendre , 
une autre puis intéressante noiTr i 
plupart des assistants : c'était leban 
quci. qui lui on ne peut mieux ,-éiK i - «tv'a-ste s:,He <!u 

table dis-

issémbiee générale, dans une Vu? 
le la mairie que la municipalité S 
mse a leur disposition. A midi du 
ieance prenait lin, pour se rem v 

Us 
el a une seule 

a 
bal s'ouvre 
à cœur joie 

Livraison des tabacs 
Nous publions à nouveau, aujour-

d'hui, en 4e page, les indications 
relatives aux dates des livraisons de 
tabac des diverses communes du 
département. 

ETAT-CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 13 au 20 décembre 10'24 

Naissances 
Carriol Jean, rue iLastié, 12. 
Dessaint Victor, rue Pt. Wilson. 
Ghastagnol Augustin, à Cabessut. 

Publications de Mariages 
Hérme't Landry, propriétaire, à A r 

glais (Lot) el Cristiani Marie, < p. 
à Cahors. 

Talon Femand, employé au P. O., à 
ncigeiac iDornogne) ci Arna ut 
Marie, s. p., à Cahors. 

Mariage 
Cambres Jean, négociant el Aifssét 

Louise, couturière. 
Décès 

Vidieu Jeanne, s. p:, 71 ans, rue P. 
Wilson. 

Doré Jeanne, 4 mois, rue P. Wilson. 
Périé Ambroise, ancien entrepreneur 

73 ans, rue Blangui, 10. 
Grégory Pierre, maréchal-t'errant, 

63 ans, Impasse Lacapclle. 
Valiyier Marie, Vve Paul, s. p S(5 

ans, rue P.-Wilson. 
Deschamps Germain, censeur, 4.") ans 

rue P.-Wilson. 
Cristiani Hippolyle, capitaine de gen-

darmerie en retraite, 8."» ans, Cours 
de la Chartreuse. 

Lafon Casimir, ancien boulanger, 73 
ans, rue P.-Wilson. 

Viléfauncs Jean, cultivateur, 78 mi, 
route de Larroque.è 

Brunelle Marie, Vve Clément, s. :>,. 
74 ans, rue P.-Wilson. 

A TITRE DE RÉCLAME 
à l'occasion des fêtes de la 
Noël et du Nouvel An : 

La MAISON BERflOUGNOUX 
Chapellerie Nouvelle et Parfumerie 

67, boulevard Gambetta 
(En face les Ambassadeurs) 

met en vente de l'EAU DE COLOGNE 
garantie 70 degrés, au prix excep-
tionnel de 20 francs le litre et li 
francs le demi-litre. 

On g trouvera également un grand 
choix de cadeaux pour étrennes :' Cha-
peaux satins dames dernières créations, 
Chapeaux hommes et enfants, Para-
pluies, Cannes, Portefeuilles, Porte-
monnaie, Trousses de toilette, Sacs 
pour daines, Parfumerie premières mar-
ques, Peignes véritable Tolède, Fantai-
sies de toutes sortes, etc., etc. 

I*oi n us ETRENNES 
ÊS8HÛHS embarrassés ? 

ALLEZ faire une visite Aux Magasins 
RIGâL-BÊDUÉ, Rue Maréchal-Foch, 
où Vous trouverez, réunis, tout ce qu'il 
faut pour vous permettre de l'aire le CHOIX 
d'un cadeau utile. 

Parapluies dernières créations — Cannes 
Sacs de dame— Portefeuilles — l'orle-cartcs 

Parle-monnaie — Articles de voyage 
Toiles cirées — Linoléum 

GHâPELiERIE-GHEMISEilE 
Chapeaux et Casquettes haute nouveauté 

(!■*' marques) 
Chemises — Cravates cache-col 

Gilets fantaisie — Soua=vêtements, etc.. 

ch 
posée eu fer à cheval prenaient 
soixante convives prêts à faire Von 
neuf au maniement de lu fourcheti-. 
miss, bien qu'au coup de fusi]

 quand t occasion se présente. 
Au dessert, plusieurs toasts ont ,'u 

l'Ortés : de remerciements et de 
bienvenue, à la prospérité du Rallye 
Négraval et à l'union fraternelle 
ses membres, elc... * 

Après le café, chansonnettes et 
monologues viennent donner l'infer 
mède. Mais après une si lonsu« 
séance de table, le besoin d'un peu 

xercice physique se fait sentir. I e 
ics jeunes s'en donnent 
du temps que les vieux 

repassent-leurs prouesses de chasse 
Enfin soirée délicieuse où rè'grièip 

le plus vif entrain et la plus franche 
gaieté. Mais depuis longtemps déF 
ia nuit a étendu ses voiles, il va fat 
loir se séparer ; ou ne le peut Ce 
pendant sans faire un petit réveil-
lon. Des mets toujours choisis, suc-
culents et variés sont servis,' mais 
on les ménage et pour cause : Testa 
mue seul n'est plus aussi en train 
qu'à midi. .Minuit sonne, on se dit 
« au revoir » mais non pas sans 
s'être préalablement donné rendez-
vous pour l'an prochain à Saiut-Mà'r 
tin-Labouval. 

Saillac 
Incendie. - - Mardi dernier, vers 

3 h. 30, un incendie s'est déclaré dan-, 
une grange située sur la route de 
Saillac. à Jeamblusse,: appartenant à M. 
Pignières, qui habite dans l'Horauil. 

Immédiatement, la population se 
porta sur les lieux et par de simpf-s 
moyens de fortune, parvint à préser-
ver la maison d'habitation qui se 
trouve à. côté. 

On suppose que le feu a été mis par 
imprudence par quelque fumeur re-
venant de la foire de Bach, qui aurait 
jeté en passant, maladroitement, son 
cigare ou sa cigarette, étant donné 
que la grange se trouve au bord de la 
route. 

Luzeeh 
■/•'aire. — La Municipalité do Luzeeh el 
le Comice Agricole de ce canton informent 
le public qu'à la foire qui se tiendra a 
Luzeeh le ■?<; décembre, il sera attribué 
des primes en espèces aux lots les plus 
meritant3 ries races ovines et porcines 
ainsi qu'aux oies et canards gras morts. 

Les marchands forains sont invités ù 
venir nombreux et les droits de pince ne 
seront pas perçus. 

Un appel pressant est fait aux habi-
tants de la localité et des communes envi-
ronnantes' afin que les foires de Luzeeh 
reprennent leur importance de jadis. 

Le Comité. 
(In usinier tire sur son ouvrier. — 

LMïe violente discussion s'est élevée 
vendredi matin entre un directe!!1' 
de l'usine électrique de Luzeeh, M. 
Demande, et l'un de ses ouvriers, M. 
Perle. 

Au cours de la querelle, l'usinier 
lira son revolver et lit feu sur l'em-
ployé, qui fut atteint d'une balle à la 
clavicule. D'après les premières cons-
tatations, Ja blessure' serait légère, 
les os n'ayant pas été atteints. 

La gendarmerie s'est rendue sur tes 
lieux aux fins d'enquête. 

Puy-S'Evêçsîe 
Pour nos'fb'ires. — Au moment où h» 

commune' va renouveler le fermage des 
droits de place, il sérail bon de faire re-
marquer à qui de droit le gros inconvé-
nient qji'4 crée chez nous l'obstruction 
totale des abords de notre marché cou-
ver!. 

Be'fïudôûp de propriétaires se plaignent 
en effet de ris pouvoir "apporter leurs pro-
duits à ce marché les jours de foire, loule 

de place pour êvoluer'librernont. 
Pour obvier à cet inconvénient, il 

dirait interdire les abords du marche-
couvert aux forains et les placer tous 
sur la Truffière. Les attelages pourraient 
ainsi avancer près du mur du Taulier 
pour charger el décharger a l'aise. Cela 
éviterait aux véhicules le passage si 
étroit et si difficile delà rue Saint-Saiiveu/ 
et le mur de la place du Centenaire serV1" 
rail de quai da transbordement, . 

Noire marché y gagnera i l cer tai uem*'11. 

Vire 
Obsèques. — Mercredi dernier ont 

eu lieu à Vire, au milieu d'une gW* 
(ie ufllucnce, les obsèques de noU" 
regretté compatriote, M. Adolp»c 

Ali s, conseiller municipal, décédé .i1 

l'âge de 60 ans des suiles d'une Ut* 
longue maladie. 

Au cimetière, notre syinpatliWf 
adjoint au maire, M. Victor Coin»6;" 
après, avoir exalté les nombreu^ 
qualités de son collègue disparu» m-
a adressé en son nom et au nom." 
Conseil municipal le suprême ame. 

M. Alis était un homme très esti-
mé dans notre commune ; affable e 
serviable, il emporte les regrets una-
nimes de tous ceux qui l'ont connu-



I I ' l„l U.LLU, 

2 cadeaux 

our un. 
Vous pouvez offrir deux cadeaux pour 
c prix d'un seul. Visitez pour cela 

du 24 Décembre au 4 Janvier 
l'exposition - vente 

organisée par Mandelli le grand bijoutier - orfèvre. 
Vous serez émerveillé par la beauté et la variété des objets 
mis en vente, et serez séduit par leurs prix. Vous choisirez 

tous les cadeaux que vous devez offrir et vous recevrez 

gracieusement 
un objet, un bijou dont la valeur variera 
suivant le montant de voue achat mais 
qui en atteindra au moins le dixième : 

ce sera ïe cadeau de 

à M. Cubaines, de Fout albas, a mis bas, 
ces jours derniers, seize petits tous vivants 
et bien constitués. 

Un abreuvoir. — Un ingénieur du génie 
rural est venu visiter l'emplacement et 
dresser le plan de l'abreuvoir que la muni-
cipalité projette d'établir sur la place 
publique. Cet utile projet sera bientôt 
réalisé, espérons-le. . 

St-Simon 
Probité. — Le 13 septembre dernier, 

jour de battage, à la ferme de M. Fayt, 
exploitée par M. Soiilattier, il se perdit une 
montre. Le domestique de M. Fayt, Louis 
(lardon, d'Assier, âgé de là ans, vient de 
la trouver et s'est empressé de la rendre 
à son propriétaire, 

Nous signalons bien volontiers ce Irait 
de probité pour encourager les honnêtes 
gens et surtout les jeunes. 

Màréilhac 
Matinée récréative. — Les élèves 

des écoles de -Marcilhnc donneront, 
dimanche 21 décembre, une matinée 
récréative. Des films intéressants alter-
neront avec des saynètes, chants et 
monologues tirés des meilleurs au 
tcurs. 

ârrèndissemenî de Gourdes 

Dans cette cruelle épreuve, nous 
adressons à notre excellent ami, ML 
A!is, instituteur à Vire, lils du dé-
funt, et à tous les membres de cette 
(Joiiille si douloureusement frappée, 
l'assurance de nos sincères condo-
léances. — D. 

Jieni ise solennel te 
heur à M. (jusque! 

ans ; 
Marie 

dlldn-

Ârrondissement de Figeac 
Figeac 

Service des pharmacies. — Aujour 
d'hui dimanche, le service sera assu 
ré par la Pharmacie Barriot, rue 
gambetta. 

Etat civil du 12 au 19 décembre 
1924. — Naissances : As'faux Jean 
Henri Eugène ; Boyer Marcelin Fer 
Hand ; Prat Charlotte Claire Jacque 
line. 

Décès : Couderc Marie, 71 
Lafon Jean, 06 ans ; Navet 
Marcelle, 39 ans. 

Gorses 
de la' Légion 
maire de Gorses. — 

Dimanche, 1-t décembre, grande animation 
cl belle l'été dans notre commune d'ordi-
naire si tranquille. Ce jour-là on devait 
remettre à M. Gasquet, Maire, la Croix de 
Chevalier de la Légion d'Honneur. 

Aussi, dès le malin, on voit arriver de 
liais côtés des gens accourus des divers 
hameaux de Gorses et des communes voi-
sines. Vers 11 heures, M. le Maire, les 
Conseillers municipaux el un grand nombre 
dé personnes se rendent, avec le drapeau 
île la musique, à l'entrée du bourg pour 
aftendie les principaux invités : M, Gou-
tenceau, Sous-Préfet de Figeac, .MM. de 
Monzie el I.oubet, Sénateurs, Bouat, Dé-
Jràlé. Ces derniers ne tardent pas à appa-
raître. La Marseillaise retentit, les cha-
peaux se lèvent, on échange de cordiales 
poignées de mains et l'on va boire » apé-
ritif » chez l'ami Uestruel, conseiller mu-
nicipal. Ensuite le cortège se l'orme et, pré-
cédé d'un excellent orchestre qui joue une 
marche entraînante, il se rend à l'école de 
surçous, où doit avoir Heu un banquet de 
150 couverts servi par les hôtels de Venries 
Çl Colombie. 

Dans les salles décorées avec goût, on 
remarque aux cotés des personnalités citées 
pins haut, .M. 'l'auran. Conseiller d'arron-
dissement, qui apporte les excuses de M. 
Roussilhc, Conseiller général, qu'un deuil 
cruel el récent ,a mis dans l'impossibilité 
«l'assister à cette l'été, M. Uaslit, Conseiller 
d'arrondissement de St-Céré, Mil. les Mai-

de. St-Cirgues, Montet-et-Bouxal, St-
Médard-Xicourby ; M'M. les Conseillers mu-
nicipaux de Gorses et de Lavifàrelle, etc. 

Le repas, présidé par M. de Monzie, fut 
liiivfait à tous les égards et nous dosons des 
'«aicitalions aux cuisinières que sont Mines 
Colombie et Venries qui s'étaient encore 
surpassées pour la circonstance. 

«ni dessert, commence la série des dis-
'""'s. M. de Monzie donne la parole, à M. 
Lafont, Instituteur et Secrétaire de Mairie, 
sl- Laforit souhaite d'abord la bienvenue à 
'"«is les invités qui, tour à tour, sont salués 
l"U" clos applaudissements unanimes. 11 dé-
pend ensuite avec humour les qualités 
desprit et de cœur que doit posséder un 
«Uiire pour garder aussi longtemps la con-
duire et l'estime d'une population. Enfin 
11 félicite M. ie Maire de l'hommage que J''ent de lui rendre le Gouvernement de la 
|'u'|Hihlique et il invile tous les assistants 
11 lever leur verre en l'honneur de M. Gas-
rJUct et des éminents invités. Ce discours 

nous ne pouvons que faire un compte 
très succinct soulève, à maintes re-

les approbations enthousiastes de 

«ont 
tendu 
l'Hses 
''^semblée. 
. *f. Couleneeau, Sous-Préfet de Figeac, 
'"dique en termes très simples mais d'au-
;lnt Plus justes les mérites des maires en 
scierai, cos collaborateurs précieux, et 
"^Voués de l'administration préfectorale. Il 
f.K'ite pour sa longue et excellente car-

nilniiuistrative ce vétéran des magis-
trats municipaux, exprime l'espoir que 

hlooitip cle maires l'imiteront et il prie 
jts "UUTives de porter un toast en l'hon-

CUp du nouveau légionnaire, de la com-
j u»e de Gorses et do M. le Président de 

, "«"Publique. Des applaudissements nour-
's soulignent les paroles du distingué 

^«B-Préfet. 
^est le t(,

ur
 du si sympathique et si dé-

)j sénateur, M. Loubet. Il rappelle les 
jl"s de longue amitié qui l'unissent à 
Un

 f
aittuet, le félicite d'avoir toujouis été 

lia me républicain et se réjouit de la 
jet p distinction dont il vient d'être l'ob-

' uis dans une belle envolée oratoire 
, n«ée d

e
 p

m>c
 f|

amme
 républicaine, il fait, ;i grands traits, l'historique des gou-

vernements divers qui se sont succédés en 
France, depuis la Révolution, montrant que, 
seule, la République peut durer et donner 
satisfaction aux légitimes aspirations du 
peuple, engageant enfin tous les citoyens à 
rester" (idèles et unis autour du drapeau de 
la démocratie. En tonnerre d'applaudisse-
ments salue les derniers mots de sa péro-
raison. 

M. Hastit, qui est si avantageusement 
connu dans notre région, nous parle com-
me représentant du canton voisin et comme 
ami personnel de M. Gasquet. C'est en celte 
dernière qualité qu'il insiste plus particu-
lièrement. H indique les liens d'amitié qui, 
depuis si longtemps, unissent sa famille à 
celle de M. Gasquet et sait trouver à ce 
sujet les mots vrais qui vont au coeur. 
Improvisation émouvante qui se répercute 
en longs applaudissements. 

Mais voici le moment le plus émotion-
uant: M. Bouat, notre s:. dévoué député se 
lève cl se tourne vers M. Gasquet : 

GHEB MONSIEUR GASQUET, 

Vous avez bien voulu me demander d'être 
votre parrain. Je vous, en remercie et je 
voudrais vous dire, non pas certes dans un 
discours, mais dans de simples paroles qui 
monteront de mon cœur à mes lèvres, 
pourquoi je me sens très touché, très fier 
du choix que vous avez l'ait de moi. 

Sachez d'abord que j'éprouve la plus 
haute considération, la pins haute estime 
envers les citoyens dévoués au bien public 
qui ne craignent pas d'accepter les fonc-
tions si délicates et si absorbantes de 
maire. r 

Fonctions délicates s'il en l'ut. Quelle 
que soit l'importance plus ou moins grande 
de la commune ne faut-il pas compter avec 
la critique, avec les rivalités, avec les pas-
sions ci, trop souvent avec la médisance, 
avec l'ingratitude '? 

Fonctions absorbantes, étant donné la 
multiplicité et la complexité croissante de 
nos lois et règlements. 

Mais alors, de quelle considération, de 
quelle estime ne devez-vous pas cire en-
touré, mon cher Monsieur Gasquet, vous 
qui êtes l'élu de votre commune depuis 
cinquante années et qui comptez trente-
six ans de mairie. 

C;iies ii faut d'abord féliciter les nom-
breuses générations de citoyens qui vous 
ont maintenu, l'écbarpe. Mais quelle que 
soit votre modestie, ne faut-il pas égale-
ment faire votre éloge? 

Si, à travers les fluctuations de la politi-
que el au milieu des rivalités locales, la 
Mairie.de Corses vous a constamment été 
offerte, c'est parce que vous êtes le citoyen 
par excellence, le bon travailleur, le Ma-
gistrat scrupuleux, l'homme de bon con-
seil, l'arbitre, respecté de tous, l'apôtre de 
la tolérance et de la concorde, le Maire 
modèle, enfin, qui contribue à la grande 
paix de la République en commençant par-
faire régner, dans sa commune, la paix 
des cœurs* et des consciences. 

Votre croix d'Honneur, cher Monsieur 
Gasquet, c'est l'hommage mérité de la 
reconnaissance publique. En vous l'accor-
dant, te Gouvernement de la République a 
rempli un devoir. En vous remettant cette 
croix et en épinglant le ruban rouge à votre 
boutonnière, c'est votre parrain qui sera 
honoré ! 

L'assistance debout el frémissante fait 
une longue et chaude ovation au décoré. 

Vifs mouvements de curiosité : M. de 
Monzie va parler, que dira son discours ? 
Son talent si remarquable, si preslidigieux, 
échappe à toute analyse. Nous dirons sim-
plement qu'il fut'oc qu'il est toujours: un 
orateur des plus brillants et des plus cap-
tivants, lin termes dont l'élévation de la 
pensée le disputai! à l'élégance du langage, 
il sut mettre admirablement en relief la 
qualité maîtresse qui conquiert et relient 
les foules : la Bonté. Il lient aussi, très 
spirituellement, à nous montrer la solida-
rité qui doit lier toutes les parties de cette 
division artificielle qu'on appelle un dé-
partement pour en faire une unité vraie et 
réelle. Enfin se plaçant au point de vue des 
nécessités de l'heure présente il nous mon-
tra d'une manière saisissante qu'une vertu 
primait toutes les autres parce qu'elle les 
comprenait tontes : la confiance en les des-
tinées de la France et de la République. 
Inutile d'ajouter que cette magnifique page 
d'éloquence fut, selon le terme consacré, 
hachée d'applaudissements. 

M. le Maire que l'émotion étreint exprime 
ses remerciements à tous, reporte l'honneur 
qui lui est fait sur ses électeurs fidèles et 
sur ses collaborateurs dévoués. 

Mais les aiguilles du cadran ont marché. 
Les invités que d'autres devoirs appellent 
se lèvent et se dirigent vers les voitures qui 
les attendent. La foule entière les accom-
pagne et la Marseillaise retentit encore 
une fois. 

C'est fini, et ce n'est pas fini, car de pareil-
les manifestations républicaines laissent 
après elles de la bonne semence, qui, lente-
ment mais sûrement germera et fructi-
fiera. 

Bretenoux 
Fécondité. — Une chienne de l'espèce 

braque, dite bleu d'Auvergne, appartenant 

de 
se 

Gourdon 
Foot-Ballrliugbij. Dimanche 

décembre l'équipe première 
l'Union Sportive Gourdohnaise 
déplace à Agen pour y rencontrer en 
championnat du Périgord-Agénais 
5" série, l'équipe correspondante, 
Agen, Employés-Club. 

Nous espérons que tous les joueurs 
auront à cœur de forcer la victoire 
pour leur permettre d'accéder aux 
demi-lin al es qui se joueront le rli 
manche 28 décembre. 

'fous nos souhaits les accompa-
gnent dans la cité de Jasmin. 

Pharmacie de service. — C'est ia 
pharmacie Pons qui restera ouverte 
après-demain lundi, 22 courant. 

Le froid. — Le froid est revenu 
sous forme d'un brouillard épais et 
intense qui rend la circulation désa-
gréable, 

Le Vigan 
Brûlures mortelles. — Un vieillard du 

Yigan, M. Jouflïau, âgé de 78 ans, du 
hameau de Peyrès, . presque impotent 
depuis quelques années, étant seul b la 
maison par suite de l'absence de son fils, 
qui s'était rendu à la foire de Gourdon, 
l'ut trouvé couché près du foyer par une 
voisine, les vêtements tout en flammes. 

Des soins empressés lui furent prodi-
gués par les voisins et un médecin fut 
appelé dans la soirée, qui ne put que 
constater l'étendue des brûlures, qui occu-
paient toute la poitrine, les deux bras et 
une partie de la ièle, et prévoir une mort 
prochaine, qui arriva ia nuit s .ivante, 
après d'horribles souffrances. 

Lahastide-Murat 
Gala artistique. —- Nous informons le 

public qu'à partir du 2t décembre on 
pourra retenir les places pour ie gala 
artistique en s'adressaul à MM. Guerrien 
et Brugade. Pour assurer le bon ordre 
de la représentation, il ne sera pas déli-
vré de caries à la porte d'entrée. 

La représentation se composera d'un 
drame et de deux pièces comiques dont 
l'une est ufie scène locale paloise en un 
acte : « Labastide-Murat et ses environs « 
el ds nombreux chants et intermèdes. 

C'est une belle soirée à passer et les 
plaças étant forcément limitées, ceux qui 

représentation 
nuire immédia-

dôsirenl assister 
feront bien, dès le 21 de pr< 
temenl leurs billets. 

Montfaucen 
Soirée récréative. — A l'occasion des 

Féies de Noël, une soirée récréative sera 
donnée aux hospitalisés de la station et à 
la population de Monll'aucon, le mercredi 
24 décembre à 9 h. du soir. 

Voici le programme : 
1"' Partie (chant). — 1» Le chauffeur 

d'auto, M. Nadol ; 2° Champignoles el 
l'Enfant Camarade de lit, M, Haag : 3" 
Passion. Tango de Manon, M. Gélis ; ■'*>< 
Noël du Moussaillon, M. Gajan : Orchestre. 

Asile de Nuit (pièce en j acte de Max 
Mauray.) 

fîôtes : Directeur, M Haag ; Ma soupe, 
M. Henry.-. ; Haps, M. Gués ; Kntracie. 

Une que é sera faite pendant l'entracte, 
au prolit des malades nécessiteux. 
-2e Partie (chant). 1" Soldat Franco-

Italien, M. Guès : 2" Cinquantenaire. Il 
avait vingt ans, M. Haag ; 3° Générale 
(de Cosselli), Les Bijoux, M. llenrys ; 4» 
Monologues, M. Guibert ; Orchestre. 

Le Commissaire est bon enfant 
Rôles : Le Comrnissai re, M. Joly ; Floche, 

M. Guibert ; Breloc, M. Célis ; 'Un Mon-
sieur, M. Mornne ; L'agent Lagrenaiila, 
M. Nadot ; L'agent Garrigou, M. Cadeau ; 
Primez M. Nadol ; Mme Floche, M. 
Gajan ; Orchestre. 

Chœur par la troupe (C'est Paris) 
Salvîac 

Que fait-on pour les sports ? — A cette 
question, il est aisé de répondre immédia-
tement par la négative. Depuis plusieurs 
années les jeunes gens de Sulviac essaient 
de s'organiser pour créer une Société 
sportive pour la pratique de l'athlétisme. 
N'étant pas suivis malgré plusieurs 
essais tentés, ils sont contraints de se 
résigner et de considérer avec envie leurs 
camarades des cantons voisins. 

Les sports sont aujourd'hui reconnus 
d'utilité publique et constituent une saine 
occupation pour ia jeunesse cle nos cam-
pagnes trop souvent porlêe à nover son 
désœuvrement au cabaret, faute "de dis-
tractions. Avec un peu de bonne volonté 
une Société sportive pourrait se former 
dans notre ville, les éléments sont suffi-
sants. 

Pourquoi le Conseil municipal ne s'inié-
resserait-il pas directement à celle ques-
tion importante du sport. 

Nous voulons croire que tôt ou tard ia 
solution pourrait être trouvée au sein de 
cette assemblée. Nous en reparlerons. 

Recensement de chevaux. — Il va 
être procédé au début de 1925, con-
formément à la loi du 22 juillet 1.904) 
sur les réquisitions militaires au re-
censement des chevaux, juments, 
Anes et mulets, 

Pour le recensement; il sera fait 
encore application du décret du 22 sep 
tembre Î904 qui a abaissé d'un an ia 
limite d'âge des animaux requis. 

Tout propriétaire doit déclarer ses 
animaux avant le 16 janvier 1925. 

JL'à date des opérations de recense 
ment sera portée à la connaissance 
des habitants de la commune, par 
voie d'affiche. 

Une mesure qui s'impose. — Les 
habitants des quartiers de la Poste et 
de la Coopérative, qui doivent em-
prunter pour leurs courses, la ruelle 
d:te de la Courte, ne s'y engagent pas 
sans une certaine appréhension. L'un 
des immeubles qui la bardeh! est 
profondément lé/urdé, de telle sorte 
que son aspect n'inspire rien moins 
,'Pi'une impression (Linsolidité. 

Nous signalons cet étal de chos s 
a nos édiles, lesquels, nous n'en dou-
tons pas, feront le nécessaire pour 
consolider, s'il y a lieu, la portion de 
mur (pii menace de crouler, la mai-
son lui lai sa ni face offrant un appui 
commode pour étayer, étant donné 
i'eiroHessc de la ruelle en cet endroit. 

Incendie et suicide. — Un vieillard, 
Jean Mabru, âgé de 78 an^. demeu-
rant aux Vitarfdlof;, commune de 
Léobard* donnait, depuis quelques 
tepps-, des signes de dérangement 
cérébral. 

^Au- cours d'une récente nuit, il 
s'est levé sans réveiller sa famille, a 
mis le feu à sa grange, ù un hangar 
et à soit lit, puis s'est pendu à une 
corde fixée la veille au plafond. 

Les voisins ayant aperçu les (lapâ-
mes ont donné l'alarmé, sauvant 
ainsi la famille d'une mort certaine. 

Les dégâts matériels sont évalués 
de 15.000 a 20.000 francs. 

St-iSenîs-pi'ès-ivIariei 
Obsèt/'ies. — Le dimanche 7 décembre, 

devant une très nombreuse assistance, 
avaient lieu les obsèques d'un homme esti-
me et aimé de Ions, M. Louis Francès. A sa 
famille éplorée, et en particulier à son fils, 
M. Henri Francès, le sympathique- prési-
dent de notre groupe de .1. C, nous ofTrdps 
nos meilleures condoléances. 

Dégagnac 
Un cas rare. — M. Roques Léon, 

propriétaire au village de Trémolède, 
possède une truie qui vaut bien ht 
« poule aux œufs d'or », de notre 
grand fabuliste La Fontaine. 

Dans le courant de cette année, 
cette truie a mis bas 34 petits co-
chons mâles, en deux parturitions 
égales de 17 petits. 

C'est un cas rare et chacun peut 
se rendre compte, en prenant ie 
cours moyen des mercuriales, coin 
bien cette « bourre », si nous avions 
moins de papiers et plus d'or, rap-
porterait de louis à son propriétaire. 

M. Roques est un chanceux ! 
Trouvé. — Mme Vve Couderc, du 

village de Montsalvy, commune de 
Dégagnac, a trouvé, le jour de la foi-
re de Marminiac, à quelques kilo-
mètres de cette localité, un porte-
monnaie, qu'elle a déclaré et déposé 
à la mairie de Dégagn'ac, où il peut 
être réclamé. 

Toutes nos félicitations à Mme 
Couderc. 

Mariages. — Nous apprenons avec 
plaisir ie mariage de M. Faliières 
Emile, négociant expéditeur à Déga-
gnac, el Mlle Marie-Marguerite Las 
eaux, domiciliée à Lanzac. 

Tous nos vœux de bonheur aux fu-
turs époux. 

— On annonce aussi le mariage 
de notre compatriote, Parsijlé Amé-
dée, boucher, avec Mlle Sourzac 
Jeanne, comptable, demeurant il Pa-
ris, avenue Galliéni. 

Tous nos souhaits avec nos félici-
tations. 

Lavercantière 
Nécrologie. — Nous apprenons le décès 

de M. Lonssert Jean, propriétaire à Laver-
cantière, à l'Age de 75 ans. M. Lousserl 
lut pendant plus de 30 ans conseiller 
municipal de-.la commune. Nos bien sin-
cères condoléances aux familles Lacom-
be, Sourdes et Cassan. 

Vayrac 
Compatriote. — Nous apprenons 

avec plaisir que notre jeune compa-
triote M. Jean Mézard, étudiant en 
médecine, fils aîné du sympathique 
docteur de Yayrae, vient d'être reçu 
au concours de l'externat des Hôpi-
taux de Paris, avec le n° 1. 

Nos félicitations au jeune lauréat. 

bureau au scrutin public. M. Périnard de-
mande le vote de la question préalable. M. 
Louis Marin soutient cette demande parce 
que la Commission, dit-il, propose que 
l'élection au .scrutin public n'ait lieu que 
pour le Président et non pour le bureau. 

La question préalable est mise aux voix: 
elle a été repoussée par 318 voix contre 
235. 

M. Bérard combat fa proposition taudis 
que M. Hesse plaide pour le. scrutin public. 

L'article unique du projet est voté par 
237 voix contre 179. 

M. Marin dépose un amendement tendant 
à instituer le vote personnel dans tous les 
scrutins publics. 

Par 271 contre 217, cette motion est re-
poussée. 

v . <>SK> . 

VERSEZ UN FLACON 
de Quintonine dans un litre de vin rouge 
de table ordinaire, vous obtiendrez le 
meilleur vin fortifiant pour tonifier le 
sang, les nerfs, tes os et tout l'organisme 
en général. Le flacon ?, fr. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

Sénat 

CHEZ NOS VOISINS 
FUMEL 

Tournée Baret. — Vendredi 2G cou-
rant, la Tournée Baret donnera dans 
la superbe Salle des Fêtes de Fumel 
une représentation de « Là-Haut », la 
dernière grande opérette de succès. 
C'est un véritable rêve, avec le ciel 
bleu pour décor. C'est une histoire, 
amusante et bon enfant que tous 
peuvent voir et entendre, où le bon 
Saint Pierre mène par les sphères 
lumineuses le joli troupeau des 
chœurs éthérés et où le ménage Eva-
riste se retrouve avant de redes-
cendre sur terre. 

Sur la fantaisie charmante de celle 
donnée ingénue, le compositeur Mau-
rice Yvain a écrit une musique déli-
cieuse et savante à la fois qu'on ne 
peut s'empêcher de fredonner. 

Pour retenir ses places d'avance 
s'adresser ù la direction de la Salle 
des Fêtes de Fumel. 

ire 

Cham&rl des Dépotée 
Séances du 19 décembre 192-1 

MATIN 

La Chambre continue la discussion du 
budget de Fhygiène : M. Rouleaux-Dugage 
demande que le chapitre relatif à l'encou-
ragement national aux familles nombreu-
ses soit réservé afin que le Gouvernement et 
les Chambres se mettent d'accord pour 
élaborer le taux de la prime do 90 francs. 

M. Godart promet de demander que des 
avantages isoient accordés aux familles 
nombreuses sur les chemins de fer. Les 
chapitres 71 à 85 sont votés. 

Soin 
La Chambre discute la proposition ten-

dant à élire le Président et les membres du 

Séance du 19 décembre 1921 
1 c Sénat discute le projet voté par la 

Chambre fixant la durée du service mili-
taire pour les suivntaires des classes 1921 
et plus anciennes. 

Le projet de loi est adopté. 
Le Sénat discute le projet de loi relatif 

à l'ouverture d'un crédit an Ministre de 
l'agriculture afin de faciliter aux agricul-
teurs l'achat d'engrais azotés. 

Le projet est voté. 
Le Sénat valide l'élection de M, Bétoulle, 

élu sénateur de la Haute-Vienne. 

Paris 11 h. 30. 
La ganté de OomrtelfBe 

L'état de santé de l'écrivain Cour 
tcline est inquiétant. 

Il a passé cependant une bonne 
nuit et ^on état est aussi satisfaisant 
que possible. 

,** 

Les usines Krupp 
enipi tmte&t aux Etats-Unis 

Les usines Krupp contractent ac-
tuellement aux Etats-Unis un em-
prunt de 14 millions de dollars. 

A 

Tirage Saaneier 
Ee n" 364.490 de la Ville de Paris 14)10 gagne 200.000 francs. 
Le n" 87.076 gagne 10.000 francs. 

*V 

LES DETTES ÎÏTËIULUÉES 

Le point de vue américain 
Le correspondant du Times à 

Washington télégraphie que certai-
nes personnalités haut placées dan-» 
la trésorerie américaine ont fait sa 
voir, au nom du gouvernement des 
Etats-Unis, que, si la France négo-
ciait un accord avec l'Angleterre au 
sujet de la consolidation de sa dette, 
les Etals-Unis insisteraient pour 
qu'un traitement équivalent lut ac-
cordé à la créance américaine. 

Ceci" revient à dire que les Etats-
Unis adopteront Ta même attitude 
({lie celle prise par ra Grande-Breta-
gne quant à la consolidation de la 
dette française. 

A 

AU MAROC ESPAGNOL 
De violents combats ont lieu 

Selon un message de Tanger, des 
combats très violents ont lieu actuel-
lement entre les Espagnols et ies 
Andjéras dans les environs d'Eksar-
el-Seguir. 

Par contre tout est calme dans Ja 
zone française. 

A¥ÏS WiZ DÉOES 
Monsieur Elle BLADINIÉRES, Vérifi-

cateur des Contributions Indirectes, les 
familles BLADINIÉRES, BAUDEL, DU-
BERNARD, ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Madame Joséphine BLABINIÈBËS 
Née PHILIPJ^E 

décédéc à Cahors dans sa 69e année, et 
let prient de vouloir bien assister à ses 
obsèques, qui auront lieu le lundi matin, 
22 décembre, à 9 h. 1/2, en l'Eglise 
Cathédrale. 

Réunion maison mortuaire, 5, rue du 
Pont-Neuf. 

A.u Café, en Famille : 
, XvO. ï^o.noiêâ oaine 

est le digestif préféré dee gourmets 
L'ANIS BERGER 

J. DELFQlîï & G"', Disii'llaleQrs, MÛRS 
Fabrique de Liqueurs et Sirops de choix 

Â L'OCCASION 
En vue des Fôtos du Premier de l'An 

At. CAMBRAY filst 
Md de Meubles, 1S, rue des Soubirous, CAHORS 

Met en vente 1 lot de cuivre très impor-
tant, tels que : Calels, depuis 12 francs à 
25 francs; Fontaines en cuivre et en étain ; 
Cbau(l'es-lits anciens, depuis 15 francs; 
Payrolles et Marmites pour faire des 
caches-pots;Tourtières; Casses; Cruebes. 
— 1 lot de Vaisselle ancienne; Vieilles 
Etoffas; Rideaux soirios; Tapisserie au 
point ; Rouet; Tables; Omises; Fauteuils; 
Pendules h caisse; Bahuts; Coffres; S cré-
laires; Buffets avec vaisséiiiers ; Chaises 
rustiques avec Fauteuils rustiques; Pen-
dule de cheminée et Prie-Dieu, le tout en 
mobilier ancien. 

Mise en Vente avec Baisse de Prix 
DE' MEUBLES MODERNES 

1 chambre à coueber Louis XVI, 3 piè-
ces : armoire glace 2 portes, glaces bisau-
tées, 1 600 fr. — 1 chambre à coucher : 
armoire 3 portes, une glace ovale, 1.800 fr. 
— 1 chambre à coucher Louis XVI noyer 
massif : armoire à glace 2 portes, 2.200 fr. 
— Lits fer et cuivre, glaces, chaises, lin-
gëres, tables de nuit tous genres, tables de 
salle à manger, tables de chambre, guéri-
don, etc. 

Le meilleur accueil est réservé à tous 
nos visiteurs. 

lezem&s :::Dartres 
S Ulcères variqueux. Démangeaisons 4 
Croûtes laiteuses, Maladies de la Peau j 

et AFFECTIONS du SAfîG 
Soulagementirnmêdiatetguérisonparle 

|Phci.e RAYNAL.Cordss.lTARK) 

fnvoi fco Sirop Pommade contre mandât W.T^Ph!t-' 

COURS DS VÏOLON 
Nous rappelons que 

a-tme OffïAïXrVÏIS'TTlS 
Premier prix du violon du Conservatoire 

de Bordeaux 
et répétitrice de M LE FEUVE 

donne tous las jeudis, à partir de 1 heure, 
un cours de violon à Ï'HÔTEL DES AMBAS-

SADEURS. 

La voiture î». S2 Ï^UXIO équipe 
ment complet 8.SÔÔ fr 

Torpédo 4 places, demi 
confort 12.800 fr. 

Voiture de luxe, pneu « Confort » 
compteur kilométrique, montre, ri-
deaux de côté, tapis, housse de ca-
pote 14.600 fr. 

Camionnette Normande, équipement 
complet 12.500 1V. 

Petite voiture 2 places, en ordre de 
marche (5 Ch.) 5.500 fr. 

Agence Régionale : 

18, Boulevard Gambetta, CAHORS 

à vis 
Personnes soucieuses de yos chaussu-

res, ne cherchez plus. 
Adressez-vous au « Ressemelage 

Nsiional », 10, rue du Tapis-Vert, seule 
maison unique par son travail fini, 
qualité, solidité, et ses prix, qui font 
d'elle une maison de tout 1" ordre. 

MEUBLE 
E. COMBROUSE Fils 

(Ancienne Maison CAPMAS) 
3, rue Maréchal-Joffre, — CAHORS 

Grand choix de Meubles en tous genres, 
Chambres à coucher, Salles à manger, 
Buffets de cuisine, Buffets vitrine, Lingè-
res, Armoires à glaces, Lits bois, Lits fer 
et cuivre, Sommiers, Matela3, Chaises, 
Fauteuils, Glaces encadrées, Fourneaux 
da cuisine, etc., etc.. 

h des prix déliant toute concurrence 

A LCÎUBB (centre de la ville) 

VASTE LOCAL 
Convenant à DÉPÔT ou MAGASIN 

Situé rue de l'Université 

Pour visiter s'adresser 
CHAPELLERIE IWiQDERNE 

Place Galdemar, CAHORS 

ENTREPRISE GÉNÉRA de l'ÉLECTRICITÉ 

À. BARBAZA, Electricien 
19, RUE DU PORTAIL-ALBAN, CAHORS 

BAISSE DE PRIX 
Pose de lampes ordinaires : 20 fr. 
Lampes dites va-et-vient '. 38 fr. 
Prix Spéciaux pour allumage d'Escalier 
Ampoules marque Z : 2 fr. 25 

Grand choix d'appareils 
et articles pour'cadeaux 

Opérant toujours seul 
sans l'aide d'aucun ouvrier 

JE DÉFIE AINSI TOUTE CONCURRENCE 

CHARCUTERIE LARIMAUDIE 
10, rue Blanqui 

VENTE À. Là. 
Carois» — Détail 

Graisse pur porc — Gras pour tondaisons 
AU MIC IL LEUR MARCHÉ 

FROMAGERIE MODERNE 
10, rue Clemenceau, 10 

Spécialité do Beurre et Fromages 
Epicerie Fine 

Grand choix d'huîtres Portugaises 
Montes do Marennes 

Lait Frais 
On porte à domicile 

T. S. F. : Pour vos Etrenn.es 
Achetez Poste récepteur à Galène P.P. 

Prix madères. Ecr. P. PAPIIS, 3, m Guiilaamot 
PARIS (12*) 

REPRÉSENTANT sérieux et actif 
demande pour visiter la région. Ecr. TOR-
REFACTION CAFES,22,r.Roussel Boris, 
MARriK(r,LE. 

A VENDRE 
PRÈS LA GARE DE «JABESSUT 

Une Maison 4p., Cave, Chai et Grenier 
étal de neuf 

Eau et Gaz. — Petit Jardin 
S'ad. L. miCHSLET, 14, Gambelta 

-!t. C. C. 1.851 

T2P,nTt'j|QPQ rondes-et rectilignes tou-
IIIUUI L.UULU tes jauges. Laines, cotons, 
fils, prix de gros. Cat. Ëchani. Apprent. 
Grat. S'adr. LA LABORIEUSE, 35, Cours 
Pasteur, BORDEAUX. 



Livraison des tabacs 
Arrêté relatif à la livraison des tabacs 

de la récolte de 1924 
Le Préfel du Lot, 
Vu les propositions du Directeur de la 

culture et des Magasins à Cahors, concer-
nant la livraison de ia récoite 1923. v 

Vu l'arrêté du 15 juillet 1924 portant 
règlement pour la culture 1924. 

Vu l'article 52 de la loi de Finances du 
31 juillet 1920. 

ARRÊTE : 
Art. 1". — Il est alloué aux cultivateurs 

une déduction de 1 fr. pour cent à titre de 
déchet, sur ie nombre de feuilles compri-
ses à leurs charges ,définitives, pour per-
tes et brisures de' feuilles éprouvées 
depuis l'époque de la récolte jusqu'à celle 
de la livraison. 

Art. 2. — Par dérogation aux articles 
182 et 199 de la loi du 28 avril 1916 et par 
application de la loi du 22 juin 1923, le 
taux auquel sera payée ia valeur des 
quantités de feuilles mises à la charge 
des planteurs pour manquants, lors de la 
livraison de leurs récoites est fixé à 
20 francs le kilogramme. 

Art. 3. — La Régie prendra livraison 
dans ses Magasins établis à Cahors et à 
Souillac des tabacs de la récolle de la dite 
année, à partir du 13 janvier au Magasin 
de Cahors et du 30 janvier au Magasin de 
Souillac et dans l'ordre indiqué par le 
tableau ci-annexé. 

Les listes nominatives des planteurs 
appelés chaque jour seront transmises 
aux Maires qui devront les porter à m 
connaissance des intéressés. 

Art. 4.— Les planteurs devront, au 
jour qui leur sera indiqué, conduire les 
tabacs de leur récolte au Magasin de la 
Régie et se munir, à cel effet, de laissez-
passer que délivrera le Receveur bura-
liste de la commune. 

Art. 5. — Les Magasins seront ouverts 
depuis une heure et demie jusqu'à quatre 
heures du soir, aux planteurs qui devront 
présenter leur tabac la veille du jour de 
la livraison ou l'avant-veille, si le jour 
fixé est un lundi. Les récoites qui ne 
seraient pas arrivées au Magasin au jour 
fixé ne pourront être expertisées qu'après 
un nouvel appel. 

Art. 6. — Conformément aux disposi-
tions de l'art. 37 de l'arrêté du 15 juillet 
1924 portant, règlement pour ia culture en 
1924, des réfactions de poids devront être 
prononcées lorsque l'humidité des tabacs 
présentés en livraison excédera 27 0/0. 
En cas de désaccord sur le taux de la 
réfaction, il sera procédé à la détermina-
tion de l'humidité du tabac par une expé-
rience à l'étuve Gay-Lussaç dans les con-
ditions fixées à l'art. 37 susvbé. 

Si cette expérience ne peut être achevée 
en temps utile, le classement de la récolte 
sera terminé à la séance suivante. 

Tableau indiquant Tordre et la date 
de livraison des communes 

MAGASIN DE CAHORS 
Echantillons, 13 janvier; Porte-graines, 

15 janvier 
Contrôle Principal de Cahors 

lre Commission. — Cahu.rs-Cabessut, 15, 
16, 17 et 19janvier; Labastide-Marahac, 
20 janv ; Pescadoires. 21 janv. ; Grézels, 
21 et 22 janv ; Puy-i'Evèque, 23 janv.; 
Prayssac, 23, 24 et 26 janv. 

2e Commission.— Sainte-Alauzie, 15jan-
vier; Cézàc, 15 et 16 janv.; Montcuq, 
16 janv.; Saint-Laurent-Loimie. 16 janv. ; 
Saint-Cyprien, 16 janv. ; Lascabahes, 
17janv ; Saint-Vincent Rive-d'Oits17janv.; 
Douelle, 17, 19, 20 et 21 janv.; Bélaye, 
22janv.; Castelfranc, 22 janv. ; LesJumes, 
22 janv.; Saint-Médard, 23janv.; Lager-
delle, 23 janv ; Anglars-Juiliac, 23 et 
26janv.; Boissières,26janv.; Saint-Denis-
Catus, 26 janv. ; Calamane, 27 janv ; Nuzé-
jouls, 28 janv ; Catus, 28 ét 29 janv. ; 
Maxou, 29 et 30 janv. 

3e Commission. —■ Parnac, 15 janvier ; 
Crayssac.l5janv.; Luzeeh,16janv.; Albas, 
17 janv.; Pràdines, 19,20,21. 22et23 janv.; 
Mercuès, 24 et 26 janv.; Espère, 26 et 
27 janv. ; Caillac, 27 et 28 janv. 

Contrôle de Culture de Cajarc 
-i™ Commission. — Larnagol, 27, 28 et 

29 janvier; Orniac, 29 et 30 janv.; Cabre-
rets, 30 et 31 janv.; Frontenac, 2 février; 
Gréalou, 2fév.; Carayac?3 fév.; Larro-
que-Toirac, 3 et 4 fév. ; Montbrun. 4 fév.: 
Saint-Pierre-Toirac, 5 fév.; Saint-Martin-
Labouval, 5, 6, 7, 9 et 10 fév.; Cénevières, 
10, 11 et 12 fév. 

2« Commission. — Sauliac, 31 janvier et 
2 février; Saint-Chels, 3 fév.;' Conçois, 
3 et 4 fov.; Crégols, 4 et 5 fév. ; Tour-de-
Faure, 5, 6, 7, 9 et 10 fév.; Saint Cirq-
Lapopie. 10 et 11 fév.; Cajarc, 12, 13 et 
14 fév.; Calvignac, 14,10 et 17 fév. ; Saint-
Jean de-Laur, 17 fév.; Cadrieu, 17 fév. 

3e Commis-ion. — Saint-Sulpice, 19 jan-
vier; Rrengues, 30 et 51 janv.; Béduer, 
3i janv.; Boussac, 3! janv.; Corn,31janv. 
et 2 février; Espagnac Sainte-Eulalie, 2 et 
3 fév.; Marcilhac, 3, 4. 5 et 6 fév.; Biars, 
7 fév.; Limogne, 7 et 9 fev.; Lugagnac, 
9 fév.; BergHnty, 9 et 10 fév. 

Contrôle de Culture de Cahors 
lre Commission. — Caniac, 13 février ; 

Sénnillai-, 14 fév.; Saim-Gérv, 14, 16. lf. 
18 et 19 fév.; L'Hospilalet, 20 fév : Cahors: 

Nord. 20, 21, 23 et 24 fév.; Cnhors'-Bêgoux. 
24, 25, 26 et 27 fév. ; Le Montât, 28 fév. 
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■— Il a été convenu qu'on ne 
parlerait plus de rien avant novem-
bre. 

Cette réponse eût dû combler ses 
espérances. Elle le désola : 

— Et ensuite ? fit-il, avec l'accent 
tyrannique du jaloux. 

— ïl n'a pas été question de ce qui 
se passerait plus tard. 

— Alors, il garde toute espérance 
pour l'avenir ? 

— Que puis-je en savoir ? 
La jalousie gronda plus fort au 

cœur d'Herbeline. Elle le remplit de 
toutes ses chimères. 

Il se figura que Marguerite avait 
voulu se réserver le futur : 

— Comment pourralt-il en être, 
autrement ? repriHL Du moment 
qu'on lui permet de recommencer, 
n'est-ce pas lui donner de l'espoir... Ne 
peut-il pas tout escompter ? 

Elle comprit, mais sans pouvoir y 
assigner une cause, qu'il était chagrin, 
Elle demanda doucement : 

2° Commission. — Cras, 18 février; 
Vers-Major, 18, 19 et 20 fév.; Vers-Minor, 
20 fév. ; 'Cours, 21 fév. ; Cieuraç, 21 fév. ; 
Cremps, 21 fév.; Fontanes, 23 fév.; La-
burgade,23fév.; Lalbenque, 24fôv.; Mont-
doumerc, 24 fév.; Aujols, 24 fév.; Fran-
coulès, 24 et 25 fév.; 'Larroque-des-Arcs, 
25 fév ; Lamndèleiue, 25, 26 et 27 fév.; 
Valroudé, 28 fév. 

2e Commission. — Flaujac-Poujols, 
11 février; Arcambal-Ma.jor. 11, 12, 13 et 
14 fév : Castelnau-Montralier, 10 fév.; 
Flaugnac, 16 el 17 fév.; Pern, 18, 19 et 
20 fév.; Saint-Paul-Labouffle, 20 fév.; 
Areambai-Pasturat. 21 et 23 fév.; Bduziès, 
23 et 24Jev.; Esclauzels, 25 fév.; Lauzès, 
25 février.; ' Saiht-Cernin, 26 fév,.; Sai.nl-
Martin-de-Vers, 26 fév.; Sabadèl-Lauzës, 
26 et 27 fév. ; Lentillac-Lauzès, 27 et 28 fév. 

MAGASIN DE SOUILLAC 
Echantillons, 30 janvier; Porte-graines, 

3 février. 
Contrôle de Culture de Gourdon 

lr° Commission. — Saint-Chamarand, 
2 février; Goncorôs, 2 et 3 fév.; Peyrille3, 
3 fév.; Sainl-Germain-de-Bel-Air, 4 fév.; 
Payrac, 4 fév.; Fajoles, 4 et 5 fév.; Rouf-
filhac, 5 fév.; Ânglars-Nozac, 5 fév.; Lou-
piac. 6 fév.; Masclat, 6 et 7 fév. ; Lamo-
the-Féne!on, 7 el 9 fév. ; Le Roc (Nadail-
lac), 9 fév.; Gourdon, lOet 11 fèv.; Milhac, 
11 fév.; Le Vigan, 11 fév.; Payrignac, 
11 fév. 

~ 2« Commission. — Saint-Cirq-Madelon, 
11 février; Saint Clair, 11 fév..; Saint-Cirq-
Souiilaguet, 12 fév. ; Quissac, 12 fév. ; La-
vercantiôre, 12 fév.; Dégagnac, 12,13, 14, 
16 et 17 fév.; Rnmpoux, 17 fév.; Salviac, 
17, 18,19 et 20 fév. ; Léobard, 20'fév. 

Contrôle principal de Souillac 
2« Commission. — Souillac, 21 février; 

Lachapslle-Auzac, 22 et 23 fév.; Le Roc 
(Bourg). 23 fév.; Lanzac, 23 et 24 fév.; 
Pinsac,24 et 25 fév.; Baladou, 25 et 26 fév.; 
FloiraCj 26 fév.; Mont valent, 27 fév.; 
Cuzance, 27fév.; Martel, 27 fèv.; Creysse, 
28 fév. 

3° Commission.-—Saint-Sozy, 28 février 
et 2 mars; Meyronne, 2et3mars; Lacave, 
3 mars; Saint-Denis-Martel, 3 el 4 mars; 
Vayrac, 4 mars; Bétaille, 4 mars; Condat, 
5 mars; Strenqueis, 5 mars ; Saint-Céré, 
5 mars; Saint-Michel-Loubéjou, 5 mars; 
Prudhomat,5 et 6 mars; Bretenoux.G mars; 
Loubressac, 6mars; Flaujac-gare,7mars: 
Durbans, 7 mars; Reilhac, 7 mars; Lis-
sac, 7 mars; Assier, 7 mars; Sonac, 
9 mars; Saint-Simon, 9 mars; Espédail-
lac, 9 mars; Livernon, 9 et 10 mars; 
Grèzes, 10 mars. 
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: .LE DEMANDER PARTOU' 

MONSIEUR, 

Wwm faire plaisir 
s votre Féline, à votre Fille...? 
Moyennant 10 Timbres de 25 centimes 

joints au Bon-Prime ci-dessous, nous 
enverrons un abonnement de Un Moi*. 
5 « LU FEMME CHEZ ELLE » et une 
charmante prime à broder : 
Napperon « Les Egiantines » (20 x 20) 

dessiné et peint sur toile rustique ave-
lés fournitures nécessaires à l'a brode-
rie. 

BON-PRHVIE 
à retourner aux 

Publications François Tedesoo 
(SERVICE Â) 

38, Boulevard Raspait, Paris-?' 
Ci-joint 50 timbres de 25 cent, pour 

l'envoi de l'abonnement et de la prime 
mentionnés ci-dessus. 

Adresse t 
de la < 

Bénéficiaire [_ 

De la part de Afr... lis 

Mesdames, 
Vous n'êtes peut-être pas toutes 

de parfaites maîtresses de maison 
ni des femmes d'intérieur, accomplies 

Mais vous pouvez toutes 
le devenir (jrd.ee aux 

Publications François Tedesco 
39, Boulevard Ràspail, Paris (7«) 

Si vous désirez vous en convaincre il 
vous suffira de nous retourne]- le bon ci-
dessous et vous recevrez gracieusement 
notre « POCHETTE SPECIMEN» contenant : 
1» un numéro du Journal des Ouvrages de 

Dames ; 
2° un numéro de La Femme Chez Elle; 
3» un numéro de Mon Aiguille; 
4» une planche de dessins décalquables au 

fer chaud. 
Joindre 0 fr. 50 en timbres pour le port. 

Bon Gratuit du « Journal du Lot » 
à retourner sous enveloppe affranchie 

aux 
Publications François TEDESCO 

- 39, Boulevard Raspdil, Paris (7°) 

Je désire recevoir, à litre gracieux, 
votre « POCHETTE SPECIMEN » conte-
nant un exemplaire de chacune des 
publications: « Journal des Ouvrages de 
Dames », « La Femme Chez Elle », « Mon 
Aiguille» et un spécimen de vos planches 
de dessins décalquables au fer chaud. 
Ci-joint O fr. 50 pour le port. 
Nom '.' 
Adresse -

Date et Signature 

Chftuiin da ter de Paris i ©rîêsitg 

Mise en vente d'Affiches Artistiques 
Grands Châteaux de la Loire 

Amboise, Eiois, Chambord, Chau-
monl, Chenonceaux, Langeais, Sau-
rnur, Ussé, Villandry. 

Sites et Monuments 
de la Côte Sud de Bretagne 

Audiernc, Douamcnez, Le Faouët. 
Paysages des Monts d'Auvergne 

et des Pyrénées 
Lac Chambon, Plomb du Cantal, 

Puy Mary, Gaûterèts, Luchon, Cité 
de Carcassonne. 

Vieilles Villes et Bourgades 
d'entre Loire et Garonne 

Àlbi, Beynac, Limoges, Rocama-
dour, Vallon d'Autoire. 

Vues du Maroc et d'Espagne 
Une porte à Fès, Pont de Tolède. 
Ces affiches sont mises en vente 

au Bureau de la Publicité de la 
Compagnie, 1, Place Valhubert , à 
Paris, au prix de 4 francs l'exem-
plaire (frais de port, 0 fr, 20 par af-
fiche, en sus). 

Réduction aux Membres de l'En-
seignement. 
Relations directes entre paris-Quai 

d'Orsay et Barcelone par Lhnoges-
TouiouscNarbonne. 
Billets directs simples et d'Aller et 

Retour (1", 2" et 3« classes). Enregis-
trement direct des bagages. Voitures 
directes. — Wagons - Lits- —- Wa-
gons-Restaurant. 

Express. — Départ Paris-Quai 
d'Orsay 21 h. 15 (Wagon-Lits et Voi-
tures directes toutes classes de 
Paris à Port-Bou). Arrivée Barcelone 

— Que fallait-il faire ? 
Cette demande embarrassa extrê-

mement Herbeline. Moins agité, il eût 
détourné la conversation. La jalousie 
l'emporta : 

— Lui faire entendre que vous dé-
siriez que ce fût la dernière entrevue 
de l'espèce. 

— Le pouvais-je ? Il fallait que 
l'entrevue fut courte..; Je vous l'avais 
promis. . 

Ils atteignirent la forêt. Une route 
où les arbres se rejoignaient en ogive 
s'ouyrit devant eux. Il aspira ardem-
ment l'odeur de feuilles et de terreau, 
et aux premiers pas qu'ils firent dans 
la pénombre, il lui sembla qu'ils en-
traient dans une terre nouvelle, où 
beaucoup de choses qui les séparaient 
mie minute auparavant venaient de 
disparaître. Il demanda à voix pres-
que basse : 

— Est-ce que vous croyez pouvoir 
l'aimer ? 

— Non, je ne le crois pas... 
— Hier, vous disiez ne rien pou-

voir répondre à cette question. 
' Elle eut un grand frémissement et 

répondit très vite : 
— Oui, avant vos dernières paro-

les... ; 
Cciie phrase remplit Guy d'une 

émotion délicieuse ; il balbutia : 
— Alors, vous ne l'aimerez jamais ? 
—■ Jamais; 
— A cause de moi ? 
La voix de la jeune fille s'altéra, 

mais elle n'eut pas d'hésitation : 
— A cause de vous, oui. 

— Sans un regret ? 
— Oh ! sans un seul regret... 
— Et s'il vous avait plu ? 

- — Même s'il m'avait plu ! 
— Alors, c'est pour nCobéir ? 
— Oui. 
— Uniquemenl ? 
— Pour ne pas vous faire de peine. 
La joie de Guy tomba comme une 

pierre dans un abîme. Il lui fut 
étrangement amer qu'elle voulût seu-
lement lui éviter de la peine. Il re-
prit, avec âpreté : 

— C'est par reconnaissance, peut-, 
être?. 

Et il songea,, avec une affreuse 
ironie, n cette reconnaissance de la 
volée pour le voleur. 

— Oui, dit-elle vivement, c'est par 
reconnaissance. Mais c'est aussi par 
affection. 

— Par amitié, enfin. 
— Oui. 
11 l'avait entraînée dans une sente 

.où une mousse épaisse, tnès verte, 
poussait dans la pénombre glauque. 
De-çi de-là quelque plante épineuse 
avançait ses tigeiles iortueusies. Guy, 
de sa canne, les écartait. : 

-— Cependant, faisait-il obstiné-
ment, vous ne renonceriez pas à l'n-
înoiir, par amitié? 

— Je ne comprends pas, fit-elle 
d'une voix plaintive.. Je ne puis psa 
même imaginer ce que vous me de-
mandez. C'est comme si on me partait 
de quelque chose qui ne pourrait ja-
mais m'arriver. Que trouverai s-je à 
répondre ? , r ..... /, ..i ta::.,: : ..A à*.-

19 h- 25 (voitures de luxe sur le par-
cours espagnol) ou 22 h. 24 (2' et 3' 
classes). 

Express. — Départ Paris-Quai 
d'Orsay 9 h. 50 (toutes classes et 
wagon-restaurant de Paris à Toulou-
se)! Arrivée Barcelone 7 h. 5G (lre et 
li* classes sur le parcours espagnol). 

L1V UBT-GUIi)E OFE1 CIEL 
Sérvicè d'Hiver 1024-1925 

La Compagnie du Chemin de fer 
de Paris à Orléans met en vente 
l'édition du Service d'Hiver de 
son Livret-Guide Ofliciel comportant 
l'horaire complet de ses trains au 11 
octobre 1924. 

Le Public peut se procurer ce Li-
vrei-Guido, le seul édité par les soins 
de la Compagnie, dans les Gares et 
Bureaux de Ville de son Réseau, au 
prix de 2 fr. 50 l'exemplaire. 

Pour le recevoir franco, adresser 
ia somme de 3 fr. 40 au Service de 
la Publicité de la Compagnie, 1, 
Place Valhubert, Paris (Xll'Pj. 

Facilités pour la livraison à domicile 
des bagages dans Paris. 

Les voyageurs désireux de faire 
livrer leurs bagages à domicile dans 
Paris sont invités, dans leur intérêt, 
et en vue de faciliter la remise rapide 
des dits bagages, à le faire connaître 
dès la gare de départ. 

A l'arrivée, ils présentent leur bul-
letin à un bureau spécial installé 
dans la salle des bagages de» gares 
du Quai-d'Orsay ou d'Austerlitz en 
remettant leur connu an le de livrai 
son et, le cas échéant, leurs clefs s'ils 
ne veulent point assister eux-mêmes 
à îa visite de l'Octroi. 

Us peuvent ainsi gagner ensuite 
leur domicile débarrassés de tout 
souci. .. 

Lisbonne est également port d'es-
cale des paquebots de la Compagnie 
Sud Atlantique à destination de 
l'Amérique du Sud, en provenance 
de Bordeaux. 
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Hôtel des Ventes . 
4, rue Blanqui, à CAHORS 

L'Amérique du Sud 
Vià Bordeaux 

Il est rappelé au Publie les facili-
tés offertes pour les relations avec 
l'Amérique du Sud vià Bordeaux. 

Sur présentation d'un billet de pas-
sage des Compagnies Sud-A ilantique 
et Chargeurs-Rèunis, conjointement 
avec un billet de chemin de fer pour 
Bordeaux, les bagages sont enregis-
trés directement à Paris-Quai d'Or-
say pour la destination définitive, 
après visite par îa Douane, L'enre-
gistrement est fait à Paris-Quai d'Or-
say la veille du jour fixé pour le dé-
part des paquebots de Bordeaux. Des 
dispositions spéciales sont en outre 
prévues pour amener les voyageurs, 
sans changer de voiture, jusqu'au 
quai d'embarquement. 

Dans le sens du retour, les bagages 
à destination de Paris peuvent être 
enregistrés directement au port d'em-
barquement ou à bord du paquebot, 
avant son arrivée à Bordeaux. La vi-
site de ces bagages par la Douane n'a 
lieu qu'à la gare de Paris-Quai. d'Or-
say, et tout est fait pour faciliter aux 
voyageurs le plus possible, comme à 
l'aller, la traversée de Bordeaux. 

Voyages en Portugal 
Il est délivré au départ de Paris-

Quai d'Orsay : 
Des billets simples et aller et re-

tour individuels en l", 2e et 38 clas-
-ses ; 

a) Pour Lisbonne-Rocio, Porto-
Campanhâ, Guarda, Pampiîhosa, En-
troncamento et Coïmbra, vià Fuen-
tès d'Onoro-Villarformoso ; 

b) Pour Lisbonne-Rocio, Entronca-
mento, Coïmbra et Porto Campanhâ, 
via Madrid-Vaîencia d'Alcantara ; 

c) Pour Porto-Sâo Bento, viâ Bar-
ca d'Alba. 

Durée de validité des billets sim-
ples, 9 jours ; des billets d'aller et 
retour individuels, 45 jours. 

Train rapide de luxe quotidien 
« Sud Express » entre Paris-Quai 
d'Orsay et Lisbonne. 

Il est rappelé que les paquebots de 
la ligne Bordeaux-Maroc de la Com-
pagnie Générale Transatlantique font 
maintenant escale à Lisbonne ; Tat 
tention du public est attirée sur l'in-
térêt que présente cet itinéraire pour 
les voyages à destination ou en pro-
venance du Maroc. 

Il se mordit la lèvre, furieux con-
tre lui-même. Mais rien n'était capa 
ble de l'empêcher de poursuivre et 
de vouloir une réponse conforme à sa 
passion. 

— Est-ce que cela vous déplaît que 
je vous aime ? demanda-t-il. 

— Cela m'effraie ! répondit-elle, 
tëut bas. 

— Est-ce tout ? N'en ressentez-vous 
vraiment aucun mécontentement ? 

— Je ne puis pas ressentir de mé-
contentement contre vous. 

— Ah ! que ce mot pourrait être 
doux, ! s'écria-Hl. 

Une épine aceroc'ha la robe rie 
Marguerite ; il se pencha pour ia dé-
gager. Lorsqu'il tint dans la main 
l'étoffe souple, une ivresse l'envahit, 
il y posa ses lèvres avec une exclama 
lion passionnée : 

— Si vous saviez, dit-il... Je croyais 
avoir aimé... mais tout ce que j'ai 
éprouvé auparavant était faible et fa-
de auprès de ce qu'e j'éprouve main-
tenant !.„ Si le sort pouvait obéir à 
nies vœux, Marguerite, je donnerais' 
tout, sans une hésitation, pour un 
baiser, mais un baiser d'amour, de 
votre bouche ! 

Elle s'arrêta, chancelante, comme 
si elle eût été frappée, et si blême qu'il 
semblait qu'elle allait perdre con-
naissance. Mais lorsqu'il voulut la 
soutenir, elle se dégagea, elle dit 
d'une voix brisée : 

— Non... non ! ce n'est rien !... 
Il ne l'aimait pas seulement de 

passion. Les deux années pendant 

. OCCASIONS 
Rappelez-vous qu'à 1' « Hôtel des 

Ventes »,4,rueBlanqui à CAHORS, 
i) y a toujours un choix de meubles 
d'occasions el d'objets divers en très 
bon état. Ou achète et l'on fait aussi 
l'échange de meubles. 

Actuellement à vendre : Grand 
Portail d deux ouvrants avec grille. 
— Tables de marbres pour café. — 
Cliove de rouets anciens, etc. 

Société des Transports en Commun 
demande: RECEVEURS (libérés service 
militaire, âgés moins 40 ans). Se présen-
ter ou écrire pour renseignements, 1"1 8, 
rue du Mont-Cenis. PARIS (1S<>). 

ont confié 
la vente exclusif 

*o leurs articles à 

M. DELSOL 
Chaussures 

CATUS 

Ses connaissances «echn,
quas jointes & la confiance 

qu'il a su inspirer à sa clientei 
ont motivé ce choix. 

GRANDE TRANSFORMATION 

de la Maison CHABERT 
Tailleur sur Mesure et Confection 

Oï, Uoulovîtrrl C3idiM.lt» et te* 
(En face l'Hôtel des Ambassadeurs) 

A l'occasion de sa transformation LA MAISON met en vente 

UN STOCK M COMPLETS i des prix défiant totte conecoeRce 
Tous ces Articles-sont garantis de première qualité 

Spécialité de Vêtements de Travail noirs garantis indestructibles 

RAYON DE CHEMISERIE, FAUX-COLS & CRAVATES 

Imperméables « LA LORRAINE » garantis sur facture 
LA MAISON EST OUVERTE DIMANCHES ET JOURS DE FÊTES toute la journée 

remplace avantageusement fMUîLE de FOIE de MÔEUE 
et les préparations idàohmtiiquzs phosphatées 

Pour îa guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATI8ME : Glandes, Gourmes, des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIE3 DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante. 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

AfvIEiVl'E : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, infîuenza, Fièvre typhoïde. 

'La Rhosphsode GARNAL 
et ie Corps Médical 

. Le DR ORTEL 
Ancien Çxierne (lia Hôpitaux de Paris 

Bocteur rt S.Meeiae de la l'acuité de Par 

écrit : 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF te nias énergique et Je plus 
agréable est sans contredit la PHOSPHtODE GÀRNôL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste, et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PKOSPMiOOE QARNAL renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Fol» 
lie fifiorue aësôci s à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'iode à l'état naissant. ] 

La PHOSPH.OÛE âftftNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est ie grand remède contre S'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le. système' nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes ies affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 

l'appétit, fortifié:-les bronches.» 
Htfit. Cuni. Cahors, N» M 

Prix du fla^ri : 10 francs. »~ Grandeur unique. 

lesquelles il avait étendu sur elle sa 
protection avaient accumulé une ten-
dresse qui s'était encore approfondie 
pendant les derniers jours. En !a 
voyant faiblir, il fut saisi de re-
mords ; i! cria : 

— Pardonnez-moi, Marguerite... 
Elle lui sourit. Sa pâleur dispa 

rut ; elle le regardait d'un air rési-
gné:: 

— C'est mal ! dit-elle... Nous ne 
devons plus nous revoir seuls... 

La solitude était si complète, tout 
Je grand bois si silencieux qu'ils sem-
blaient à mille lieues des habitations 
humaines. Et, à l'idée qu'au sortir 
de la contrée végétale, il ne la verrait 
jamais plus comme il la voyait en ce 
moment, son cœur se déchira, il dit, 
d'une voix; suppliante : 

— Si je ne dois jamais vous revoti 
seule... s'il faut qu'il y ait perpétuel 
lement quelqu'un entre nous, j'aime 
mieux mourir. 

C'est le grand mot avec les fem 
mes. Elles y sont presque toutes 
prises, souvent même sans amour, 
par effroi, par pitié : 

— Mourir, fit-elle avec une tendre 
naïveté... Mais je ne veux pas que 
vous mouriez... 

Elle se tordait les mains, dans une 
convulsion de détresse. Et lui, sai-
sissant son avantage : 

— Mais nous ne ferons de mal à 
personne... Si je savais seulement 
que vous m'aimez... je ne demande-
rais rien que de vous presser parfois 

sur mon cœur... et ce serait le bon-
heur suprême... 

Il avait avancé les bras, il l'attirait 
doucement, d'un air de supplication 
infinie. Elle n'avait plus de force, si 
ignorante, d'ailleurs, et si sûre que 
Guy ne pouvait mal faire. Son sein 
s'agitait, ses yeux féeriques s'em-
buaient d'émotion... Soudain, il sen. 
Lit contre lui le beau corps souple et 
tiède, ainsi que le matin où son 
amour était né, mais cette fois avec 
le consentement de la jeune fille ; 

— Vous m'aimez donc ? fit-il avec 
ivresse. 

— Je vous aime, répondit-elle 
simplement. 

Dans un de ces drames cérébi,auX 

qui durent une seconde et qui rem-
pliraient un livre, il eut l'horreur de 
ce qui allait s'accomplir. Il vit 1e;' 
Croyable fatalité qui, parce d11^ 
rivait commis un crime, voulait qllL 

la victime fut déflorée par le spolia 
leur — il vit toutes les atroces con-
séquences de ce deuxième cru» > 
le déshonneur et l'infortune de relit, 
qu'il aimait ; la misère de Duirône, 
le désespoir de Madeleine et de 
MontaUx. 

(A suivre) 

Imp. COUESLANT {personnel iiUèr^ 
Le co-gérant: M. DAROLhr.. 


